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(27 octobre 1948) 


Pie ÉVÊQUE, SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU, 
POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE. 


1 


- A l’occasion de l’heureuse commémoration 


inaître et de confirmer solennellement les très 
grands privilèges et faveurs dont, au cours de 
Hé de quatre siècles, plusieurs de Nos pré- 

écesseurs (3) et Nous-même avons enrichi 


ne Cf. Acta Apostolicae Sedis du 27 oct. 1948. Traduction 
de J. THOMAS-D'HOSTE, Les sous-titres sont de {a 
Fa Bulle Omnipotentis Dei, 5 déc. 1584, 

_ G SIXTE-QUINT, Bulle Superna dispositione, 5 janv. 1587 ; 
ulle Romanum decet, 29 sept. 1587, — "CLÉMENT VIH, 
LA Cum sicut Nobis, 30 août 1602. -— GRÉGOIRE XV, 
15 avril 1621. — BENOIT XIV, 
ef Praeclaris Romanorum Pontificum, 24 avril 1748 ; 


ces Congrégations, en raison des si nombreux 
et si importants services qu’elles ont rendus 
à l'Eglise. 


mier rang, sous Tautorité et la direction de 
la hiérarchie ecclésiastique, quand il s’agit 
d’entreprendre des œuvres et de les mener 
constamment à bonne fin, pour la plus grande 
gloire de Diêu et le bien des âmes, à tel point 
qu’elles doivent être considérées comme les 


troupes et les forces les plus valides pour la. 


la prospérité et la protection de la 
Et cela pour plusieurs 


défense, 
cause catholique (2). 
raisons. 


ulle d’or Gloriosae Dominae, 27 sept. 1748 ; Bref Quemad- 8 janv. 1886. — PI X, Décrets : 10 mai 1910 et 21 juill. 
nodum Presbyteri, 15 juill. 1749 : Bref Quo Tibi, 8 sept. 1910, — BENOIT XV, alloc. 19 déc. 1915, à l’occasion du 
51 ; Bref Laudabile Romanorum, 15 fév. 1758. — CLé- 40e anniversaire de son agrégation dans la Congrégation. 

Bulle ‘Apostolicum, 7 janv. 1765. — PIE VI, — PIE XI, Praesertim, alloc. du 30 mars 1930 ; alloc. 


*2umal.1779,; 9 déc, 


1775 y 20 mars 1776. — 
Bref Cum ‘multa, 17 mai ‘1824, — PIE IX, 
écret 8 fuill. 1848 ; Bref Exponendum, 10 fév. 1863. — 
N XI, Bref Frugiferas, 21 mai 1884 ; Bref Nihil adeo, 


29 août 1935. 
(1) BENOIT XIV, 
1748, 
(2) PIE XII, 


Bulle d’or Gloriosae Dominae, 217 sept. 


Lettre au cardinal Lerne, 21 janv. 1942. 


. LA | 
ru second centenaire de la publication, Dus SP ODANNEERENRENS QUES sl 
ar Benoît XIV, de la Bulle d’or Gloriosae seulement combien, dans le passé, pour W 
ominae, dans laquelle il renforçait, en leur emprunter Le paroles Ex de Benoît XIV, Î 
accordant de nouveaux avantages, les Congré- | dan Ja a e rappelée plus haut, « de quelle 
gations mariales, fondées et établies définiti- utilité a été pour les hommes de toutes classes 
vement (2) par Grégoire XIII, Nous estimons cette louable et pieuse institution » (1), mais 
devNotre devoir, non seulement de féliciter | °C0re avec quel zéle et quelle sollicitude ces , 
aternellement lés supérieurs et les mémbres | Puses de leurs ainées et obélssant religeu 
D 05 WARiBncore de recon. sement à leurs règles, sant aujourd’hui au pre- / 
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Profts spirituels de l’obéissance aux Règles. 


: _ Quiconque, en effet, évoque l’histoire des 
Congrégations mariales, tout en constatant que . 

: leurs effectifs furent toujours très importants, 

doit cependant reconnaître que le nombre des 


_ associés de jadis ne peut se comparer avec 


ceux de notre temps, sauf pour la ferveur et 
_ l’activité qui restént identiques : 


alors que 
dans les siècles passés le nombre des grou- 
pements venant s'ajouter chaque année à la 
Prima Primaria n’excédait pas la douzaine, 


- depuis le début du xx° siècle, c’est par milliers 


qu’il faut compter les affiliations de ce genre. 


Mais, ce qui est essentiel, et importe beau- 


+<oup plus que le chiffre des associés, ce sont 
_ les règles et les prescriptions grâce auxquelles 
_ les congréganistes sont pour ainsi dire con- 


_ ‘ duits par la main vérs cette excellence de la 


vie spirituelle (1), laquelle leur permet de 


gravir les sommets mêmes de la sainteté (2),° 


en recourant surtout aux moyens si utiles des- 
tinés à former de parfaits et complets \dis- 
ciples du Christ : la pratique des exercices 
spirituels (3), de la méditation quotidienne des 
vérités divines, ainsi que de l’examen de con- 


_ science de chaque jour ; la fréquentation des 


_ sacrements (4); l'affection et la docilité, 


à l'instar d’un enfant, envers le directeur spi- 


rituel déterminé (5) ; la mise totale et défini- 


tive de soi-même sous la dépendance et pro-, 


tection de la bienheureuse Vierge Mère de 
Dieu (6) ; enfin, l’engagement ferme de tra- 
vailler à l’acquisition pour soi (7) et pour les 
autres de la perfection chrétienne (8). 

Toutes ces pratiques sont de nature à aviver 
dans l’âme des congréganistes de Marie ces 
flammes de l’amour divin et à alimenter et 
fortifier cette vie intérieure, au plus haut 
point nécessaire à notre époque, où, ainsi que 
Nous en avons formulé, en une autre cir- 
constance, le douloureux avertissement, tant 
d'hommes, véritables foules, souffrent « de 
lanémie du cœur et de l’intime pauvreté spi- 
rituelle » (9). 

Ces pratiques sont non seulement exprimées 
dans de très sages règles, mais encore heu- 
reusement en vigueur dans la vie quotidienne 
des Congrégations mariales, et il en résulte que 

. partout où ces Congrégations se développent, 
dès l’instant qu’elles observent fidèlement leurs 
usages et leurs règles, partout fleurissent et 
grandissent la pureté des mœurs et la pra- 
tique de la religion ; bien plus, sous le souffle 
divin, surgissent de nombreuses phalanges 
de congréganistes aspirant à la perfection, 
soit parmi le clergé séculier, soit dans 
les monastères, perfection quäls désirent 
acquérir pour eux-mêmes et communiquer 
ensuite aux autres ; et même il n’est pas rare 
d’en voir parmi eux qui par une ascension 
tranquille atteignent les difficiles sommets de 


. Comm., 34. 
. Comm., 37, 38, 39. 
. Comm., 36. 
. Reg. Comm., 27, 1, 40, 43. . 
: Fe Ne NS HU jan, 
IE XII, Lettre enc. Summi Pontificafus, 20 oct. 1939 
A. A. S., XXXI, p. 415. Au "1 
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la sainteté (1). De ce zèle ardent pour la x 
intérieure sort spontanément, comme une fle 
cette parfaite conduite apostolique des congr 
ganistes, toujours si bien adaptée aux nou 
velles et diverses nécessités et vicissitudes di 
la société humaïne que Nous n’hésitons aucu 
nement à affirmer que le catholique parfai 
tel que les Associations mariales ont coutum 
d’en former depuis leur fondation, n’est pas 
moins que jadis à la hauteur des besoins d 
notre temps, où il faut, peut-être plus qu'autre 
fois, des hommes solidement formés à la vi 
chrétienne (2). l 


: 


Œuvres fécondes des Congrégations re 


C’est pourquoi, de ce Siège de Pierre d’où; 
comme de l'observatoire le plus élevé du 
monde, contemplant le zèle admirable avee 
lequel tant de fidèles, dans l'Eglise entière 
s’appliquent à maintenir, défendre, propager 
la religion, Nous estimons dignes d’être parti 
culièrement louées les phalanges des Associas 
tions mariales qui, dès le début de leur exis: 
tence, comme but personnel et tout à fait e 
harmonie avec leurs règles (3), se sont pro: 
posé de soutenir, individuellement ou collec: 
tivement, sous la conduite des Pasteurs 
sacrés (4), toutes les œuvres d’apostolai 
recommandées par l’Eglise notre Mère (5). Les 
éloges réitérés des Pontifes romains pro: 
clament d’une façon on ne peut plus explicite 
avec quel succès et quels consolants profits 
pour la religion ces Associations se sont acquit: 
tées de leur consigne et de leur fonction (6) 
Et à l’époque actuelle, bouleversée par tant dé 
calamités, c’est pour Nous une bien douce con: 
solation d'admirer les congréganistes de Marie 
dépensant généreusement et efficacement leurs 
forces, sur toutes les plages du monde, dans 
tous les genres d’apostolat, soit au milieu de: 
personnes de toutes conditions, surtout dei 
jeunes gens et des ouvriers, qu’ils voudraien 
amener à la pratique dé la vertu ou enflammel 
d’un plus grand désir de vie chrétienne grâce 
aux exercices spirituels, soit pour soulager lek 
malheureux dans leurs détresses morales & 
corporelles, et cela, non seulement sous formt 
d'initiative privée et obéissant à un bon mou 
vement du cœur, mais encore en vertu de loi: 
à faire adopter dans les assemblées publique! 
de l'Etat et proclamées par le gouvernemen 
suprême lui-même, lois en harmonie avec le! 
principes évangéliques et avec la justicl 
sociale (7). 

On ne doit pas non plus passer sous silenct 
les œuvres suscitées par les Congrégation: 


(1) PIE XII, alloc. aux Congr. mar., 21 janv. 1945. 

(2) FIE XII, alloc. aux Congr. mar., 21 janv. 1945. 

(3) PIE XII, alloc, aux Congr. mar., 30 mars 1930. 

(4) Cf. FIE XII, Léttre au P. D, Lord, 24 janv. 1948. 

(5) Cf. PIE XII, Lettre au card. Leme, 21 janv. 1942. 

(6) Cf. Reg. Comm., 1, 12, 43. — BENOIT XIV, Bull 
d’or Gloriosae Pominae, 27 sept. 1748. — BENOIT XV 
alloc. aux Congr. mar., 19 déc. 1915. — PIE XI, Lettr 
à l’adm. apostol. d’Innsbruck, 2 août 1927 ; Lettre au 
Congr. mar. d'Allemagne, 8 sept. 1928. — PIE XII, Lett: 
apost. Nosti profecto, 6 juill. 1940 ; aïloc. à l'A. C. ital 
4 sept. 1940 ; Lettre au card Leme, 21 janv. 1942 : Lettr 
au P. S. Ilundain, 26 août 1946 ; alloc. radioph. au Congri 
de Barcelone, 7 déc. 1947. 
à (7) PIE XII, Lettre au P.: D. Lord, 24 janv. 1948 ; allo 
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Se Congr. mar. de la « Conférence Olivaint », 27 ma 
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Actes du 


mariales ou appuyées par elles, ayant pour 
but de détourner des mauvaises représenta- 
tions théâtrales et cinématographiques, et de 
préserver les bonnes mœurs contre la corrup- 
tion de livres et publications perverses ; les 
écoles ouvertes gratuitement à une foule 
d'enfants et d’adultes infortunés ; les écoles 
techniques où les ouvriers peuvent se perfec- 
tionner dans le métier propre à chacun 
d’eux (1), et tout particulièrement celles qui 
s'intéressent à diverses professions et pro- 

ammes exigeant une compétence plus grande 

ans certaines sections ou certains genres 
d'activité (2). Cette forme d’apostolat, si néces- 
saire en raison des conditions de vie actuelles, 
est pratiquée par de nombreuses Congrégations 
mariales et spécialement par celles dites 
« interparoissiales », au profit de groupements 
rattachés les uns aux autres par des profes- 
sions ou des disciplines qui s’harmonisent 
davantage entre elles (3). 

Ces activités sont nombreuses et d’une 
grande utilité à la cause catholique, A ce 
propos, il faut encore féliciter les Congréga- 
tions mariales de ce que, toujours, surtout en 
ces derniers temps, elles ont sincèrement 
cherché à collaborer fraternellement avec les 
autres Associations catholiques, afin que, de 
leurs forces réunies, sous l’autorité et la direc- 
tion des évêques, des fruits plus abondants 


soient recueillis des travaux assumés et menés 


à bonne fin par elles, en commun. Bien plus, 
ainsi que Nous l’avons signalé ailleurs au 
sujet de l’Action catholique italiçnne (4), dans 
plus d’une nation les premiers groupements 
d'Action catholique ont été constitués par des 
membres de Congrégations mariales, suivis par 
d’autres membres qui ont continué avec ardeur 
la même œuvre, et prouvé ainsi réellement 
qu’on pouvait, à juste titre, classer les con- 
gréganistes de Marie parmi les principaux 
promoteurs de l’Action catholique. 

En outre, comme toute la force des catho- 
liques, réunis comme en une sorte de milice 
régulière, doit être placée dans l’obéissance 
à l'autorité des Pasteurs sacrés, qui ne 
voit quels précieux instruments d’apostolat 
représentent les Congrégations mariales, à 
cause de leur obéissance absolue et généreuse, 
non seulement au Siège apostolique, chef et 
base (5) de toute l’organisation ecclésiastique, 
mais encore, compte tenu du caractère et des 
possibilités de chacune, .aux prescriptions et 
conseils des Ordinaires, dans une humble sou- 
mission et une docile obéissance (6). 


Obéissance à la hiérarchie. 


Quiconque, en effet, considère le régime 
interne des Associations de ce genre, consta- 
tera facilement que les unes sont dirigées par 
les évêques et les curés, d’autres, en vertu d’un 
privilège, par Nous-même et aussi par le Supé- 
rieur général de la Compagnie de Jésus, que 
Nous avons délégué à cet effet ; mais il verra 


(1) FIE XII, Lettre au P. D. Lord, 24 janv. 1948. 


(2) PIE XII, alloc. aux Congr. mar., 21 janv. 1945. 


(3) PIE XII, alloc. aux -Congr. mar., 21 janv .1945, 
(a PIE XII, alloc. aux Congr. mar., 21 janv .1945. 
(5) Conc. du Vatican, sess. IV, Const. I : De Ecclesia 


| Christi. 


(6) PIE XIE, Lettre au card. Leme, 21 janv. 1942. 
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que toutes, quand il s’agit d'entreprendre et 
de poursuivre des travaux apostoliques, sont 
soumises à l’autorité de leur propre évêque et 
parfois même du curé. C’est pourduoi, étant 
donné qu’elles sont comptées par la hiérar- 
chie ecclésiastique parmi les unités de la 
milice apostolique dont elles dépendent tout 
à fait quant à l'initiative et à la réalisation des 
œuvres, à bon droit il faut les appeler, ainsi 
que Nous l’avons naguère fait remarquer (1), 
des collaboratrices de l’apostolat hiérarchique. 
Cette « déférence envers les Pasteurs sacrés et 
ce respect », pour ainsi dire innés chez les 
Associés de Marie, doivent être puisés dans 
leurs statuts eux-mêmes; pour eux, tout ce 
qu’enseigne l’Eglise catholique est sacré et doit 
se traduire fidèlement dans la vie et dans les 
mœurs, « en approuvant ce qu’elle approuve, 
en condamnant ce qu’elle condamne, en lui 
obéissant en toutes choses, en ne rougissant 
jamais de se comporter, publiquement ou dans 
la vie privée, comme il convient à un fils fidèle 
et très respectueux d’une telle Mère, » (2). 

A cette étroite unité pour ainsi dire mili- 
taire des catholiques, ne répugne nullement 
que ce genre d’Associations, dont l’origine 
remonte à la famille ignatienne, en soient con- 
sidérées comme les rejetons et les filiales, sur- 
tout si l’on songe qu’une partie d’entre elles, 
petite il est vrai, est dirigée par les prêtres de 
la Société de Jésus, délégués par Nous, ainsi 
que Nous l’avons dit, Bien plus, comme dès 
leur premier établissement, les Congrégations 
mariales se sont proposé comme devise spé- 
ciale « de penser d'accord avec l'Eglise », 
c’est-à-dire d’obéir aux ordres des évêques, 
« placés par le Saint-Esprit à la tête de l'Eglise 
de Dieu » (Act. 20, 28), elles semblent avoir 
puisé dans cette filiation une inclination natu- 
relle, grâce à laquelle elles ont été dans le passé 
et seront à l’avenir pour les évêques de très 
précieux auxiliaires dans l’œuvre d'extension 
du règne du Christ, Que ces Congrégations 
n’aient pas servi les intérêts d’une cause privée 
quelconque, mais recherché constamment 
l’avantage commun de l'Eglise, la plus élégante 
preuve nous en est fournie par cette magni- 
fique phalange d’Associés de Marie, auxquels 
l'Église Mère a décerné les honneurs suprêmes 
des bienheureux, dont la gloire rejaillit non 
pas sur la Compagnie de Jésus seule, mais 
encore sur Je clergé lui-même et sur les nom- 
breuses familles religieuses, puisque dix fon- 
dateurs et créateurs d’Ordres et de Congréga- 
tions religieuses sont sortis des Congrégations 
mariales. \ 


Les Congrégations mariales et l’Action catholique. 
L'union ne doit pas nuire à la diversité des œuvres. 


Il ressort donc nettement de tout cela que 
les Congrégations mariales, ainsi que le pro- 
clament hautement leurs règles approuvées 
par l'Eglise, sont des Associations imprégnées 
de lesprit à ere a (3) qui, incitant leurs 
membres à gravir Îles sommets mêmes. de Ja 
sainteté (4), à travailler également à la per- 


(1) PIE XII, alloc. à VA. C, I., 4 sept. 1944 ; À. A. S,, 


XXXII, p. 369. 
(2) Cf. Reg. Comm., 33. 
(3) Cf. Reg. Cormm., 1, 43. Ë 


(4) Cf. Reg. Conun., 12. 
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fection de vie chrétienne des- autres et à leur 
salut éternel, sous la direction des Pasteurs (1) 
sacrés, et à sauvegarder les droits de 


_ l'Eglise (2) ; tâches qu’ils ont accomplies de 


manière à mériter le titre d’infatigables 
hérauts de la Vierge Mère de Dieu et de pro- 
‘pagateurs éminents du règne du Christ (3). 

: S'il en est ainsi, on ne peut dénier aux Con- 
grégations mariales, en considérant soit leurs 
règles, soit leur nature, leur but, leurs efforts, 
leurs actes, aucune des caractéristiques qui 
distinguent l’Action catholique, puisque, ainsi 
que l’a proclamé si souvent Notre Prédéces- 
seur, d’heureuse mémoire, Pie XI, l’Action 
catholique est définie officiellement : « L’Apos- 
tolat des laïques, qui apportent leur collabo- 
ration à l'Eglise et l’assistent en quelque 
manière dans l’accomplissement de sa tâche 
pastorale. » (4) 

Ni leur structure ni leurs. notes particulières 
n’empêchent les Congrégations mariales d’être 
appelées de plein droit « Action catholique, 
entreprise sous le patronage et l’inspiration de 
la Bienheureuse Vierge Marie » (5) ; bien plus, 
ainsi qu’elles l’ont été dans le passé, elles « sont 
et seront la protection et la garde de la for- 
mation catholique des âmes la plus impor- 


tante » (6). Gar — le Siège apostolique l’a pro- 
. clamé à maintes reprises, — « l’Action catho- 


lique n’opère pas dans un champ clos » (7), 
comme si elle était resserrée dans des limites 
étroites à ne pas dépasser ; « elle ne tend pas, 
non plus, vers son but par une voie ou une 
(8), de manière à sup- 
primer ou absorber les autres Associations 
catholiques actives; il est plutôt de son rôle de 
les « unir et de les organiser amicalement, en 
faisant bénéficier les autres des progrès de 
chacune, dans une pleine concorde, union et 
charité des âmes » (9). En effet, ainsi que 
Nous en avons donné récemment l’avertisse- 
ment, « dans l’exercice de cet excellent zèle, 
il faut se garder de l'erreur de certains qui, 
dans ce qu’ils entreprennent pour le bien des 
âmes, veulent tout ramener à une seule 
forme » (10); cette façon d’agir est absolument 
contraire à l’esprit de l’Eglise (11), laquelle est 
loin d'approuver ce genre de « concentration 
exagérée de la vie en germe ou en plein 
épanouissement » (12), qui voudrait confiner 
n'importe quelle œuvre d’apostolat dans le 
rayon d’une seule association ou d’une seule 
paroisse. Au contraire, l'Eglise favorise l’unité 
aux formes multiples (13), dans la direction des 
œuvres de ce genre, œuvres qu’il faut diriger, 


. (1) Cf. Reg. Comm., 33. 

(2) Cf. Reg. Comm., 1. 
Reg. Com., 45. 
(4) PIE XI, Lettre au card. Van Roey, 15 août 1928 ; 
A. À. S., XX, p. 296 ; Lettre au card. Segura, 6 nov. 1929 ; 
À, À. S., XXI, p. 665. 

(5) Card. PACELLI, alloc. aux Congr. mar. à Menzingen 
(Suisse), 22 oct. 1938. 

(6) PIE XI, alloc. aux Congr. mar., 30 mars 1930. 

(7) PIE XI, Lettre encycl. Firmissimam Constantiam aux 
évêques mexicains, 28 mars 1937 ; À. À. S., XXIX, p. 210. 

(8) PIE XI, Lettre Quae Nobis au card. Bertram, 13 nov. 
1928 :%4,°4%5S.,t XX, p.1386; 

(9) PIE XI, alloc. à l'A. C. F., 20 mai 1931. 

(0) PIE XII, alloc. radioph. au Congrès de Barcelone, 
7 déc. 1947 ; À. IA. S., XXXIX, p. 364. 

(11) PIE XI, alloc. à l’A. C. I., 28 juin 1930. 

(12) PIE XI, Lettre Quarmvis Nostra à l’épiscopat brésilien, 

oct. 1935 ; À. A. S., XXVII, p. 160. 

(13) PIE XI, alloc. aux Congr. mar, 30 mars 1930. 


- toute controverse sur la première place (3), e 


de ce genre réaliseront d'autant plus facilemen 
cette « entente dans la concorde, cette collabo= 
ration ordonnée et cette mutuelle compréhe 
sion, que Nous avons si souvent recom 
mandée » (2), qu’elles écarteront davantag 


que « s’aimant les unes les autres d’un amou 
fraternel, se comblant de prévenances récipro: 
quement » (4) et n’aspirant uniquement qu’à 
la gloire de Dieu, elles se persuaderont qu’elles 
ne l’emporteront sur les autres que le jour où 
elles auront appris à leur céder le pas (5). { 


Principaux points à observer. 1 


C'est pourquoi toutes ces choses attenti: 
vement considérées et souhaitant vivement qué 
ces foyers de piété et de vie chrétienne agis 
sante prospèrent et se développent de plus en 
plus (6), en vertu de Notre Autorité apostos 


lique, Nous indiquons ci-après clairemen 
quelques points principaux que les membre 
des Associations mariales du monde entier e 
tous ceux que cela intéresse se feront un devoif 
d'observer religieusement : ï 

FE —— Les Congrégations mariales, agrégées 
régulièrement à l’Association Prima Primaria 
du collège romain, sont des Associations reli= 
gieuses érigées et constituées (7) par lPEglise 
elle-même, et elles ont été comblées par elle 
de très larges privilèges, pour leur permettre 
de réaliser plus adéquatement les tâches qui 
leur ont été dévolues (8). î 


II. — Seule doit être considérée comme Cons 
grégation mariale légitime celle qui a été 
érigée par l’Ordinaire compétent, dans les 
lieux propres à la Compagnie de Jésus.-où 
dans ceux confiés à ses soins, par le Supérieuf 
général (9); et dans tous les autres, par 
l’évêque du lieu, ou, avec son consentement 
formel, par le Supérieur général désigné 
ci-dessus (10). Mais pour qu’une Congrégation 
érigée ainsi soit dotée des privilèges et induls 
gences accordées à la Prima Primaria, il est 
nécessaire qu’elle soit agrégée à cette Associa= 
tion (11). Cependant, cette agrégation, qui doit 
être demandée avec le consentement de l’Ordi- 
naire du lieu, et que seul peut accorder le 
Supérieur général de la Compagnie de 
Jésus (12), ne confère aucun droit, ni à cette 
Prima Primaria, ni à la Compagnie de Jésus 
sur ladite Association (13). | 


IIT. — Pour que les Congrégations mariales 


(1) PIE XII, Lettre au P. S. Ilundain, 26 août 1946. (|. 

(2) PIE XI, Lettre Quamvis Nostra à l’épisc. brésilien, 
27 oct. 1995/5444 AS" XXWVIIR p.163: ; 

CG) CR PMare Tr GS: 4 

(4) Cf. Rom. xI, 10. 

(5). Cf. Matih. XX, 26-27. 

(6) PIE XII, Lettre au card. Leme, 21 janv. 1942. 

(7) Bulle de GRÉGOIRE XIII, Omnipotentis Dei, 5 déc. 1584. 

(8) Cf. Voir doc. Pontificaux ci-dessus (notes 2 et 3 
col. 1345). ; 

(9) SIXTE V, Bulle Romanum decet, 20 sept. 1587. 

(10) S. Congr. des Indulg., décret : 23 juin 1885. 

(11) Cf. Code de D. C., canon 686. Bulle d’or Gloriosa 
Dominae, 27 sept. 1748 ; décret de Léon XII, 17 mai 1824: 
décret de la S. Congr. des Indulg., 23 juin 1885. | 

(12) Rescrit S. Cong. des Indulg., 17 sept. 1887 ; codé 
de D. C.; canon 723% Reg :Comm.2! 

(13) Code de D. C., canon ‘722, 8 2; décliar. di 
R. P. Louis Martin, Sup. général, S. J., 13 avril 1904, 


de. 


x e l'Eglise (1), il: 

mément à la volonté des Souverains 
eur caractère et le but de leur institution (2). 
_ IV. — Les Règles Communes dont l’obser- 
vance, au moins quant à l'essentiel, est néces- 
saire (3) pour obtenir l'agrégation, sont recom- 
mandées avec instance à toutes les Congré- 
tions, comme un abrégé et un exemple de 
la discipline suivie depuis les temps anciens 
par les associés et de l'usage qu'ils en ont 
constamment fait (4). 


.  V. — Toutes les Congrégations mariales, en 
des modes accidentellement différents mais 
substantiellement les mêmes, tout comme les 
autres groupements, se consacrant aux œuvres 
apostoliques, dépendent de la hiérarchie ecclé- 
siastique (5). 
- VI — En vue d'éviter que, dans la propaga- 
tion du royaume de Dieu et dans la défense 
des droits de la religion, les rangs de la milice 
chrétienne soient dispersés et que leurs forces 
perdent de la vigueur, les Associés de Marie, 
suivant fidèlement le$ traces de leurs aînés et 
la méthode d’action pratiquée aujourd’hui, 
dans les œuvres apostoliques qu’il faut entre- 
pente et mener à bonne fin, se rappelleront 
es points suivants : ge 
a) L'Ordinaire du lieu : 
1° a pouvoir direct, conformément aux 
règles du Code, les prescriptions et les textes 
du Siège apostolique demeurant en vigueur, 
sur toutes les Associations de son diocèse, en 
“Ce qui concerne J'exercice de. l’apostolat 
extérieur; : 
2° a pouvoir sur les Associations constituées 
en dehors des maisons de la Compagnie de 
Jésus, et peut, en conséquence, leur prescrire 
des Règles propres, en respectant cependant la 
substance des Règles Communes (6). 
b) Le curé : 
. 1° est président d'office des Congrégations 
por qu'il peut donc diriger comme 
_ les autres Associations de son territoire ; 
2° il jouit sur toutes les Associations accom- 
plissant des œuvres apostoliques dans son ter- 
ritoires du pouvoir qui lui est accordé par 
les canons ecclésiastiques et les statuts diocé- 
sains réguliers pour la bonne organisation de 
l’apostolat extérieur (7). 6 


VII — Le directeur de toute Congrégation 


(1) FIE XII, alloc. aux Congr, mar., 21 janv. 1945. Lettre 
au P. S. Iundain, 26 août 1946 ; lettre au P. D. Lord, 
24 janv., 1948. 

2} Voir en particulier PIE XI, alloc. aux Cong. mar., 
30 mars 1930; alloc, aux Congr. Primae primariae, 
24 mars 1935. -— PIE XII, télégramme au Congrès des 

* Congr. mar., d'Italie, 12 sept. 1947; message raaioph. 
au Congrès de Barcelone, 7 déc. 1947 ; lettre au P. D. Lord, 
_ 24 janv. 1948, 

(3) Décret S. Cong. des Indulg., 7 mars 1825 ; Décret, 
23 juin 1885 ; Rescrit, 17 sept. 1887. 

, (4) PIE XII, alloc. aux Congr. mar., 21 janv. 1945. Lettre 
au P. D. Lord, 24 janv. 1948. ‘ 

(5) Conc. du Vatican, sess. IV, Const. « De Ecclesia 
Christi », chap. 1 : code de D. C., canon 218, &8 2. — 
PIE XII, alloc. à VA, C. I., 4 sept. 1940 ; À. À. S., XXXII, 

np. 369 ; Lettre au card, Leme, 21 janv. 1942 : alloc. au 
Congrès de Barcelone, 7 déc. 1947 ; À. A. $., XXXIX, 
p. 634. | 


generalitia CC, MM., 31 août 1885, I, 5. à 

| (7) Code de D. C., canon 464, $ 1 ; déclar. du R. P. Louis 
artin, 3 avril 1904. 

“4 ; ‘ 


n faut 
Pontifes, elles conservent intacts leurs statuts, 


(6) Code de D. C.y canon 334, S 1; 335, $ 1; Statuta” 


Gé: 
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ariale désigné légitimement, qui doit être 
revêtu de la dignité le bien que 


soumis en fout aux supérieurs ecclésiastiques 
légitimes, jouit pourtant, conformément à la 
norme des Règes Communes, de pleins pou- 
voirs sur la vie interne même de la Congréga- . 
tion, qu’il convient, la plupart du temps, 
d'exercer par l'intermédiaire d’associés com- 
pétents devenus les auxiliaires de son minis 
tère (1). TLAE 
VIIL — Les Associations de ce genre sont 
dites mariales, non pas seulement rc 
qu’elles empruntent leur dénomination qfä la 
Bienheureuse Vierge Marie, mais surtout parce 
que chaque membre professe (3) une dévotion 
spéciale envers la Mère de Dieu et se consaer FE 
pleinement à elle (4), s’engageant ainsi, non 
certes sous peine de péché (5), à travailler de 
toutes ses forces à sa propre perfection chré- 
tienne et à son propre salut éternel et à ceux 
des autres, sous l’étendard (6) de la Bienheu- 
reuse Vierge Marie ; en vertu de cette Consé- 
cration, l’associé est attaché à jamais au ser- 
vice de-la Bienheureuse Vierge Marie, à moins 


À 


1! 


qu’il ne soit renvoyé pour indignité, ou que, 
par légèreté d’âme, il ne déserte lui-même 
l'Association (7). 2,4" ML 


IX. — Lors de l'inscription des membres! on 
veillera soigneusement (8) à choisir seulement 
ceux qui, nullement satisfaits (9) d’un 
genre de vie vulgaire et routinier, « ont résolu 
en leur cœur ‘de s'élever ». (Ps. LxxxH7, 6) (10), 
en suivant les règles ascétiques et les exercices 
de piété proposés dans les Règles (11). 

X, — Les membres des Congrégations 
mariales doivent être formés, chacun suivant 
sa condition, de manière à pouvoir être pro 
posés à leurs égaux en exemple de vie chré- 
tienne et de zèle apostolique (12). hs 


XI, — Parmi les fins premières des Congré- 
gations (13), il faut inscrire l’apostolat sous 
toutes ses formes, surtout l’apostolat social, 
confié aux associés par la hiérarchie ecclésias- 
tique elle-même (14) pour la propagation du 


(1) BENOIT XIV, Bulle d’or Gloriosae Dominae, 27 sept. 
1748 ; Bref Laudabile Romanorum, 15 fév. 1758 ; Statuta 
Gener., 31 août 1885 ; Reg. Comm., 16, 18, 50. , 

(2) Reg. Comm., 3 ; Bulle d'or Gloriosae Dominae. 

3) Reg. Comm., 1, 40. 

4) Reg, Comm., 21. 

(5) PIE XII, alloc. aux Congr. mar., 21 janv. 1945 ; Reg. 
Comm., 32. 

(6) PIE XII, alloc. aux Congr. mar., 21 janv. 1945 ; Lettre 
au P, D. Lord, 24 janv, 1948. 

(7) Reg. Comm., 1, 27, 30. 

(8) Reg. Com., 23, 24, 26 ; BENOIT XV, alloc. aux Congr. 
mar., 19 déc. 1015. — PIE XI, Encycl, Ubi arcano, 23 déc. 
1922 ; A.-A, S,, XIV, p. 693. — PIE XII, Lettre au card. 
Leme, 21 janv. 1942 ; alloc. aux Congr. mar,, 21 janv. 1945 ; ." 
Lettre au F. S. Ilundain, 26 août 1946 ; Télégr. au Congrès Le. 


des Congr. mar. ital., 12 sept. 1947 ; alloc. radioph. au 1) 
Congrès de Barcelone, 7 déc. 1947 ; À. À. S., XXXIX, p. 634. 
de Reg. Commm., 1, 35. æ 
10) Reg. Comm., 12. { 


(11) Reg. Comm., 9, 33 à 45. 

(12) Reg. Comm., 14, 1, 33, 43: PIE XII, alloc. aux 1% 
Congr. mar., 21 janv. 1945 : Télégr. au Congrès des Congr. . 
mar, d'Italie, 12 sept. 1947 ; Lettre au P. D. Eord, 

24 janv. 1948 ; alloc, aux Congr. mar. de la Conférence 
Olivaint, 27 mars 1948. 

(13) BENOIT XIV, Bulle d’or Gloriosae Dominae, 27 sept. 
1748 ; BENOIT XV, alloc. aux Congr. mar., 19 déc. 1915. — 
PIE XI, Lettre à l’admin, apost, d’Innsbruck, 2 août 1927. 
— PIE XII, Lettre au card. Leme, 21 janv. 1942 ; Lettre au 
P, S. Ilundain, 26 août 1946 ; alloc. radioph. au Congrès 
de Barcelone, 7 déc. 1947 ; À. ‘A. S., XXXIX, p. 633. 

(14) Reg. Comm., 1 ; PIE XII, alloc, aux Congr. mar., 
21 janv. 1945. 
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règne du Christ et la défense (1) des droits de 
_ l’Église. Pour collaborer réellement et pleine- 
ment à l’apostolat hiérarchique (2), il ne faut 
apporter aucune modification ou innovation 
aux Règles propres des Associations, relatives 
aux divers modes de cette coopération (3). 


XII. — Enfin, les Congrégations mariales 
doivent être regardées comme du même ordre 
que les autres Associations poursuivant un but 
apostolique (4), soit qu’elles aient été fédérées 

_ avec ces Associations, soit qu’elles ne fassent 
qu’un avec le groupement principal de l’Action 
Ë catholique. En outre, les Associations étant 
tenues, sous la direction et l’autorité des Pas- 
_ teurs sacrés (5), de prêter aide et assistance (6) 
à n'importe quel autre groupement, il n’est 
pas nécessaire que chaque membre se fasse 
_ inscrire aussi à une autre société (7). 


. Nous ordonnons, édictons ces choses, en pres- 
crivant que les présentes lettres restent et 
demeurent fermes, valides et perpétuellement 
efficaces et qu’elles produisent et obtiennent 
leurs effets pleins et entiers ; qu’elles soient en 
outre pleinement utiles à ceux que cela con- 
 cerne ; il doit en être exactement jugé et défini 
‘ainsi, et dès maintenant est nul et non avenu 
ce qui, contrairement à ces lettres, pourrait 
_ être tenté par quiconque, en vertu de n’importe 
* quelle autorité, sciemment ou par ignorance ; 
nonobstant toutes choses contraires. 


Donné au château de Gandolfo, près Rome, 
le 27 du mois de septembre de l’année 1948, 
à l’occasion du second centenaire de la Bulle 
d’or Gloriosae Dominae, la dixième année de 
Notre Pontificat. PE 

PIE XII, PAPE, 


(1) Lettre du card. PACELLI au card. Faulhaber, 5 sept. 
1934 ; PIE XII, Lettre apost. Nosti profecto, 5 juill. 1940 ; 


alloc. aux Congr. mar., 21 janv. 1945 ; Lettre au 
; P. S. Ilundain, 26 août 1946 ; Lettre au P. D. Lord, 
s 24 janv. 1948. 


PAR (2) PIE XII, alloc. à l'A. C. I., 4 sept. 1940 : À. À. S., 
Dis XXXII, p. 369 ; Lettre au card. Leme, 21 janv. 1942, — 
Bi Et Card: PACELLI, alloc. aux Congr. mar. à Menzingen (Suisse), 
mu 22 oct. 1938. 

PET (3) PIE XII, alloc., radioph. 
7 déc. 1947 ; À. À. S., XXXIX, p. 634. 
(4) PIE XII, alloc. à l'A. C. I., 4 sept. 1940 ; À. À. S., 


au Congrès de Barcelone, 


XXXII, p. 368 ; télégr, au Cong. ital. MM. ital., 12 sept. ! 


AS ABS 1947 ; alloc. radioph. au Congrès de Barcelone, 7 déc. 1947, 

A. À. S., XXXIX, p. 634. 

(5)PIE XII, télégr. au Cong. CC. MM. ital., 12 sept. 1947 ; 

: Lettre au P.: D. Lord, v. s. ; Lettre During recent years, 

De à l’épisc. indien, 30 janv. 1948. 

} (6) Voir surtout : PIE XI, Lettre aux évêques ‘du Brésil, 
27 oct. 1935 ; À. À. S., XXVIII, p. 161 ; alloc. aux Congr. 
mar., 30 mars 1930. — PIE XII, alloc. à l'A. C. I., 4 sept. 
1940 ; A. À. S., XXXII, p. 369, 


(7) PIE XII, Lettre au F. S. Iundain, 26 août 1946. 
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LIVRES RECUS 
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— Le Curé d’Ars, par PIERRE ARROU. Préface de Daniel- 
Rops. — Vol. 13 X 18,5 cm. Collection « Les grands 
témoignages », 114 pages. Prix, 120 francs. Cas- 
terman, Paris. 

Courte biographie et textes choisis présentant la 
doctrine et la prédication du Curé d’Ars sur les 
vérités fondamentales et sur les vertus chrétiennes. 
L’humble desservant d’une obscure paroisse des 
Dombes a été totalement prêtre : il a, par le don 
de soi, son amour des âmes, son humilité, sa pau- 
vreté évangélique, rendu témoignage au Christ parmi 
les hommes, leur montrant ce qu’est un vrai prêtre. 


—— « Documentation Catho 


‘Collection « 


ique » - 


Le Sacré Cœur de Jésus. Quatorze instructions 
tiques, précédées de l’Encyclique Miserentissimi 
Redemptor, par l’abbé R. CocarT. — Vol. 12 X 19, 
176 pages, 72 francs franco. Librairie Brune 


21, rue Gambetta, Arras, ou chez l’auteur : à Wime- 


‘& 


reux (Pas-de-Calais). - 

C’est le VI° volume de la collection « Vade mecum 
du clergé paroïssial ». Instructions simples et pra- 
tiques. Ë L. 
Fils de David, fils d’Abraham. Essai d'Histoire 
sainte, par le chanoine P. GLORIEUX. Vol. 
12 X 18,5 cm., 256 pages, 195 francs. Editions 
ouvrières, 12, avenue de la Sœur-Rosalie, Paris, XII. 

Sous un titre emprunté à la généalogie du Christ 
selon saint Matthieu, l’auteur nous offre en style 
direct et moderne l’histoire — dans les grandes 
lignes — du peuple prédestiné, du peuple d'Israël, 
d’après la Bible. Cette histoire sainte et humaine, 
il l’a écrite dans . la perspective chrétienne, c’est- 
à-dire pour aider les milifants ouvriers à mieux 
comprendre le Christ, son Eglise et sa religion. 
Excellente introduction à la lecture du Nouveau 
Testament, préfiguré par l’Ancien qui l’annonçait. 


Wopsy continue, par GÉRARD SCRIVEN, des Pères 
Blancs. Traduction par Mme R. Poncelet. — Vol. 
12 X 19 cm., 200 pages, 100 francs. Grands Lacs, 
31, rue Friant, Paris, XIVe. Ê 

Ce volume de la collection « Lavigerie » raconte 
avec humour et saveur l’histoire de Wopsy, qui est 
l'ange gardien d’un petit noir, John, qui a bien des 
aventures avec les sorciers, les voleurs, les hommes- 
léopards, et qu’il faut ramener à son foyer. _ ; 


Sainte Catherine de Sienne. L'actualité de son mes- 
sage, par Josepm WicBois. — Vol. 13 X 18,5 cm. 
Les grands témoignages », 280 pages, 

280 francs. Casterman, Paris. f 
C’est un peu, sous forme de message, que l’au- 
teur, un historien et un maître en psychologie reli- 
gieuse, nous présente cette étude sur la vie publique 
et sur la doctrine de sainte Catherine de Sienne. A 
l’heure actuelle où la chrétienté a besoin d’un 
message de paix, de charité et de pureté, les 
exemples de vertu et l’action apostolique\ de 
sainte Catherine la Siennoise, toujours tendue vers 
l’héroïsme dans sa vie intérieure comme dans sa vie 


- sociale, peuvent aider les chrétiens à mettre un peu 


e 


plus d’amour, de vérité et de paix dans le monde. 


La vie de sainte Catherine de Gênes, par LÉON DE 
LAPÉROUSE. — Vol. 13 X 20 em. Collection « Les 
grands témoignages », 136 pages, 138 francs. Cas- 
terman, 66, rue Bonaparte, Paris, VIe. d 

Ce livre retrace la vie de sainte Catherine de 
Gênes, présente ses écrits et sa doctrine sur le pur- 
gatoire, montre le prolongement de son action dans 
l’Institut des Auxiliatrices des Ames du Purgatoire, 
fondé par Mère Marie de la Providence. L’auteur 
souligne avec force le caractère de co-rédemptrice 
qui marque l’existence de la jeune femme qui, 
délaissée par son mari, va de la vie mondaine à la 
vie pénitente et à la sainteté. 


Au Secrétariat général (27, rue Linné, Paris, Ve) de 
la Jeunesse étudiante chrétienne, on trouve sous 
les titres : Faut-il supprimer les étudiants ? Fra- 
ternels; Hommes de demain, les programmes toujours 
bien étudiés et bien présentés, pour la branche üni- 
versitaire, pour l’enseignement moderne technique, 
pour l’enseignement secondaire classique, en vue du 
travail jéciste à étudier et à réaliser durant l’année 
1947-1948. Pour aider une équipe de Jécistes à lancer 
la J. E. C. dans la classe, voici un guide expéri- 
menté, clair, précis ; c’est l’ouvrage : Pour animer 
ta, classe (27, rue Linné, Paris, Ve), 110 pages, 
75 francs : ce qu’un Jéciste doit faire en classe, avec 
ses condisciples, en famille, dans les loisirs, dans 
ses rencontres, efc. Conseils pratiques orientés vers 
Papostolat en milieu scolaire par le lycéen, le collé: 
gien vraiment apôtre. 


Éd DE 


. 


‘ne 


\ 


CTCPPECEECEC ELEC CEE EC ECEECEE ELEC EEE EEE 


Congrès mondial du centenaire des Enfants de Marie 
(Paris, 2.5 septembre 1948) 


Compte rendu du Congrès 


Sous la signature d'ANDRÉ DE VAUCLAIROIS, la 


Semaine religieuse de Paris (18. 9. 48) publie le 
compte rendu suivant (1) : à 


Ce fut un grand événement, non pas seulement 
parce qu'il consacrait un centenaire vécu, une vie 
qui fait déjà partie du « passé », mais surtout 
parce qu’il a été l’affirmation d’une puissante vita- 
lité actuelle et d’un irrésistible élan vers l'avenir ! 
Les 10000 déléguées venues de toutes les pro- 
vinces de France, et les 2 000 venues de l'étranger, 
bnt démontré qu'après avoir subi, comme toutes 
les autres œuvres, le choc des bouleversements 
moraux des trente dernières années, les Enfants 
de Marie se sont merveilleusement ressaisies et 
adaptées. et qu’elles se présentent aujourd’hui 
comme l’une de nos plus belles et de nos plus 

indispensables œuvres de jeunes filles. 

C'est Mgr Touzé, auxiliaire de Paris, qui présida 


_ Ja cérémonie d'ouverture à Saint-Sulpice, en pré-. 
sence de près de 8000 congressistes, d’un nom-, 


breux clergé et de hautes personnalités ecclésias- 
tiques parmi lesquelles S. Exc. Mgr Gounot, arche- 
vêque de Carthage; S. Exc. Mgr Evrard; 
Mgr Forli, représentant du nonce apostolique ; le 
R. P. Slattery, Supérieur général des Lazaristes. 

Le thème du Congrès, « Tradition et renou- 
veau >, fut amorcé par une belle allocution du 
R. P. Henrion, et le R. P. Triclot se chargea de 
créer l’atmosphère de piété, de travail sérieux et 
d'enthousiasme qui fut la caractéristique de ces 
journées. 


« Notre vivante histoire et perspectives d’avenir., » 


Le vendredi fut surtout une journée de travail. 
Les réunions avaient lieu au Palais de la Mutualité, 
dont toutes les salles et les halls étaient remplis. 
.S. Exc. Mgr Harscouët, évêque de Chartres et pré- 
sident national des Congrès marials, ouvrit la 
séance du matin et présenta les deux conférenciers. 

Le R. P. Crapez, sous-directeur général, brossa 
un magnifique tableau de la vivante histoire des 
Enfants de Marie, depuis leur « céleste origine », 
au cours des apparitions de 1830 à sainte Catherine 

 Labouré et leur approbation officielle par le Pape 
Pie IX, le 20 juin 1847, jusqu’à leur nouvelle con- 
1% (1) Sous-titres de la D. C. — Voir radiomessage de 


is S. Pie XII au Congrès de Barcelone et travaux du Con- 
grès, D. C. du 11, 4. 48, t, XLV, col. 465 et suiv. 


Tradition et Renouveau 


typiques. 
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sécration, toute récente, par le Pape Pie XII, le 
28 juillet 1947. « Souverainement opportunes pour 
ne pas dire impérieusement nécessaires », a dit 
le Pape. L'orateur montra qu’elles n’ont pas été … 
seulement une œuvre de conservation et de for- 
mation personnelle d’une élite en vase clos, 1: fo 
qu’elles furent les meilleures animatrices des œuvres 
d’apostolat ou de dévouement dans leurs paroisses, 
et en particulier les initiatrices de plusieurs grandes 
œuvres modernes, comme les « Louise de Marillac >» 
(pour la visite des grand’mères isolées), le groupe 
Pie X (pour les vocations sacerdotales), les pre- 
miers syndicats féminins (rue de l'Abbaye) et le Ta 
Rayon sportif féminin. +. AMEESS 
Le KR. P. Triclot, l’animateur infatigable et bien pe . 
connu des Journées mariales, était chargé de nous 
parler de « la vivante actualité des Enfants dd 
Marie > et de « leur plus vivant avenir ». Avec une 
grande maîtrise du sujet, il déroula devant nos 
yeux le film du renouveau depuis les sept dernières 
années et nous en montra les clichés les plus … 


1° Renouveau dans le fond, par un approfon- … 
dissement de la consécration mariale vécue dans 
l'esprit de Grignion de Montfort, et une étude plus 
sérieuse de la doctrine mariale qui en est la base. 

2° Renouveau dans les méthodes, par une adap- 
tation intelligente sur un certain nombre de points 
de l’organisation propre des groupes d'Enfants de 
Marie. 

3° Renouveau dans l'articulation, c’est-à-dire 
dans l’adaptation des Enfants de Marie aux cadres 
hiérarchiques et apostoliques de l'Eglise d'aujour- 
d’hui, à savoir, la paroisse : les Enfants de Marie 
sont de plus en plus le groupe d'élite des jeunes 
filles de la paroisse, sous la direction du clergé 
paroissial et au service de la paroisse : Ms 

le diocèse : les Enfants de Marie sortent de plus 7. 
en plus de leur isolement et se fédèrent en Unions pe 
diocésaines pour devenir une grande force spiri- 
tuelle au service du diocèse ; 

l'Action catholique, soit générale, soit spécialisée 
— les Enfants de Marie en sont de plus en plus les 
meilleures auxiliaires en collaborant activement 
à toutes les formes de l’Action catholique, selon 
leurs aptitudes et leurs possibilités. Le palmarès Le 
des statistiques est assez élogieux pour être un 
garant du présent et un gage pour l'avenir. 

Que les œuvres où mouvements d'Action catho- 
lique assurent désormais aux Enfants de Marie un 
accueil encore plus fraternel, ils en seront les heu- 
reux_ bénéficiaires ! 


} 
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Quant aux perspectives d'avenir, le conférencier 
n'eut pas de peine à démontrer qu’elles étaient 
magnifiques, mais à trois conditions. Il faut que : 
_ 1° Toutes les Enfants de Marie soient lbien déci- 
dées à continuer et à étendre partout le renouveau 
déjà commencé. À prendre toujours leurs directives 
près de la hiérarchie. À s’engager personnellement 
- dans l'effort et dans la docilité confiante, non seu- 
lement à leurs prêtres-directeurs et à leurs reli- 
gieuses-directrices, mais à leurs responsables élues 
dont le rôle effectif est primordial. 


2° Que l’on fasse des groupes d'Enfants de 


Marie avant tout des écoles d'éducation spirituelle 
par Marie pour une élite de volontaires à qui l’on 
n'a pas peur de demander plus qu'aux autrés, et 
des centres d’union fraternelle entre les militants 
des divers mouvements et œuvres ; en somme, une 
sorte de cénacle marial. 

3° Que l’on soigne avant toute autre chose la 
formation spirituelle en doctrine, en piété, en vertu, 
en sorte que toute Enfant de Marie soit une jeune 
fille sortie de la médiocrité et provoquée à une 
ascension morale. 

Enfin, aux applaudissements de l'assistance, 
S. Exc. Mgr Harscouët annonça qu'il nommaït le 
R, P. Triclot membre titulaire du Comité des Con- 
grès marials nationaux. 


Enfants de Marie et Action catholique. 


A la conférence du soir, présidée par S. Exc. 
Mgr Delay, archevêque de Marseille, M. le cha- 
noine Giraud traita du délicat problème de l’har- 
monie possible et désirable entre les Enfants de 
Marie et l’Action catholique, avec sa double coin- 
pétence de directeur diocésain des œuvres fémi- 
nines de Marseille et d’aumônier diocésain des 
Enfants de Marie. : 

Envisageant son sujet uniquement du côté positif 
et constructif, et s’autorisant de nombreuses expé- 
tiences personnelles, M. le chanoine Giraud exposa 
lumineusement les mutuels avantages de cette har- 
monie. D'une part, tout ce que l'Enfant de Marie 
peut gagner dans sa collaboration à l’Action catho- 
lique, en particulier un sens plus aigu de l’apos- 
tolat, une connaissance plus exacte de son milieu, 
de ses coéquipières, et, d'autre part, tout ce que 
"Action catholique peut gagner au contact de véri- 
tables Enfants de Marie, notamment un sens plus 
vrai de Dieu et des valeurs religieuses, une pra- 
tique plus régulière de la piété, un respect plus 
vrai de la priorité de la vie intérieure sur l’action 
et un respect plus filial aussi de l’autorité sacer- 
dotale. Des vœux unanimes ont réclamé l'impression 
intégrale. de cette conférence difficile à résumer. 
C’est le plus bel éloge que l’on peut en faire. 
Satisfaction sera donnée à ce désir (1). 

Il est regrettable que le temps n'ait pas permis 
à S. Exc. Mgr Flynn, évêque de Nevers, de rendre 
son témoignage autorisé de l’harmonie très com- 
préhensive et fraternelle réalisée sous ses auspices 
entre les Enfants de Marie,et la Légion de Marie, 
force mariale nouvelle et très belle qui n’est venue 
s'insérer dans l'Eglise que pour un plus beau 
service. 


La préparation de l’Enfant de Marie 
à sa vocation féminine. 


Le travail du samedi ne fut marqué que par. une | 


Seule conférence, sous la présidence de S. Exc. 


(1) Voir col. 1361 le texte de cette conférence. 
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Mgr Gounot, archevêque de Carthage. M. le cha 
noine Michel, curé de Saint-Louis d’Antin, montra, 
avec tact et profondeur comment la Consécration 
mariale prépare l'Enfant de Marie à sa magnitique. 
vocation féminine à l’école de Marie, la « Femme 
éternelle », la Jeune Fille et la Mère idéales. 


+ 
“+ / me 


Mentionnons seulement pour les deux jours lai 
tenue de plusieurs carrefours sur des questions, 
plus pratiques comme le recrutement et la formation: 
des jeunes; les aînées et Enfants de Marie 
mariées ; l'articulation paroissiale et diocésaine ; 
les modalités d'harmonie fraternelle avec l'Action: 
catholique ; les prêtres-directeurs ; les religieuses= 
directrices. : 


Cérémonies et jeux scéniques. 


Mais le Congrès ne fut pas qu'un travail. De 
magnifiques cérémonies et deux jeux scéniques de 
la plus haute tenue en rehaussèrent la valeur. 

Le samedi matin, sous la présidence de S. Exc. 
Mgr Roland-Gosselin, la salle Gaumont était abso- 
lument remplie par les congressistes pour assister 
à l'évocation du centenaire : Sur la route. À sa 
lumière, sous forme de jeu. scénique composé: 
par Marie Alix, mise en scène par Janine Ducros 
et exécuté par les Enfants de Marie parisiennes 
C'est l'histoire mouvementée du flambeau des. 
Enfants de Marie, allumé par la Vierge en 1830, et. 
dont la flamme transmise actuellement dans Île 
monde entier, malgré les efforts de Satan pour 
l’éteindre, attire et réchauffe toute l'élite féminine 
dans le sillage spirituel de Marie. 

Le soir, au cours d’une procession magistra- 
lement dirigée par les RR: PP. Triclot, Henrion et 
Nachez, 12000 congressistes et religieuses défi- 
lèrent pendant deux heures dans un ordre impec- 
cable et surtout prièrent et chantèrent Marie avec 
une ferveur indescriptible dans la maison et les 
jardins de la rue du Bac, sanctifiés jadis par la 
présence de Sœur Catherine, la messagère de Marie. 

Le dimanche matin, la salle Gaumont était de 
nouveau envahie pour la représentation, sous [a 
présidence de S. Em. le cardinal Suhard, d’un autre 
jeu scénique composé par Marie-Thérèse Eyquem, 
animatrice nationale du Rayon sportif féminin : 
Marie ou l’amour triomphant. | 

Sous ce titre, l’auteur évoqua le conflit entre Dieu 
et Satan, entre l’amour et la haïne. Après la vic- 
toire de Satan par la première femme, Eve, Marie 
a été choïsie par Dieu pour être l’instrument de sa 
victoire sur Satan. Des faits nombreux montrèrent 
cette inimitié et cette victoire au cours de la vie 
de l'Eglise. Dans les temps modernes, les Enfants 
de’ Marie sont choisies par la Vierge pour mener 
plus fort ce combat. Elles sont les soldats de Marie’ 
Au cours de la séance, S. Exc. Mgr Mathieu, 
évêque de Dax, évoqua en quelques mots l’émi- 
nente actualité des Enfants de Marie, parce que le 
monde d'aujourd'hui a un immense besoin de piété, 
d'humilité, de pureté et de charité, et que les 
Enfants de Marie sont merveilleusement outillées 
pour lui apporter ces trésors, éléments nécessaires 
à son salut. 

Enfin, ce fut la clôture inoubliable à Notre-Dame 
de Paris, presque trop petite pour une telle foule, 

. Em. le cardinal, qui avait tenu à célébrer 
lui-même la grand'messe pontificale à 17 heures, 
prononça une allocution de haute portée, donnant 


- comte consigne aux Enfants de Marie de vivre de 


plus en plus, à l’école de leur Mère, une « spiri- 


tâches ‘Si urgentes de l'apostolat 


Cette consigne, répétée par le R. P. Crapez dans 
les conclusions officielles (1), achevait bien les con- 
es du Congrès, toutes orientées, on peut le 
dire, vers ce but. Un ordre parfait, assuré par le 
_R. P. Nachez, une très émouvante cérémonie d’of- 
_frande organisée par le R. P. Henrion, une com- 
munion générale distribuée par une vingtaine de 
Ro les chants magistralement dirigés par le 

P. Triclot, tout contribua à faire de cette céré- 
 monie une véritable apothéose. Et l’on comprend 
l'enthousiasme de cette foule de jeunes chantant 
à plein cœur à la sortie : 


Le beau nom dEnfant de Marie ! Exaltons-le bien 
[fort, bien haut ! 
C’est tout un programme de vie, c’est le rayon d'un 


[clair flambeau. 


C’est un élan plein de sys c’est un joyau de 
[pureté ; 

| C’est un beau titre de noblesse qu'il faut porter 
[avec fierté. 


ANDRÉ DE VAUCLAIROIS. 


Enfants de Marie et Action catholique 
Rapport de M. le chanoine Giraud 


Nous publions ci-après le texte du rapport 
présenté, le 3 septembre, dans la séance de 
l'après-midi, par M. le chanoine L. GIRAUD, 
directeur diocésain des œuvres et mouvements 
de jeunesse féminine de Marseille. Ce rapport 
n'est pas seulement de la plus haute impor- 
._ tance pour les Congrégations mariales, dont il 
| préconise le renouveau ; bien | des pages, 
notamment le bilan doctrinal ‘de l'Action 
catholique, la, psychologie des militantes et 
l'analyse de leur “piété, présentent un intérêt 
plus général. / 


Notre sujet est donc : Les Enfants de Marie 
et l'Action catholique. Avant de commencer, je 
voudrais dire exactement celles à qui je pense 
pen vous parlant. 


* Ce sont celles que, pour la commodité de 


mon exposé, j'appellerai des Enfants de Marie 
en agées. 

‘appelle une Enfant de Marie engagée une 
Enfant de Marie qui, vivant loyalement sa Con- 
sécration, et prise profondément par les pro- 
blèmes de vie de son milieu, s’est agrégée au 
mouvement qui milite dans ce milieu, 

Dans un sens un peu plus large, j’appellerai 
aussi une Enfant de Marie engagée celle qui, 
pour une raison ou pour une autrè, ne s’est 

as agrégée au mouvement de son milieu, mais 
5 ui reste agrégée de cœur — au moins comme 
_ sympathisante active — et qui s’est tournée 

- vers une forme plus élargie d’Action catho- 
 lique qu’elle assure d’une façon sérieuse, con- 
tinue, permanente, (Je pense, par exemple, aux 
dirigeantes d’Ames Vaillantes ou d’Aiglons, 
aux cheftaines, aux monitrices du Rayon 
ports, etc.) 

C’est à ces Enfants de Marie engagées que 
ie HiPRose le par de travail suivant : 


) Voir plus bas le texte de ces conclusions. 
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Première partie : Qu'est-ce qu’une Enf: 
de Marie? , , 
Deuxième partie : La belle mission d’ 
Enfant de Marie « engagée » : , 
— Ce qu’elle peut recevoir de l'Action : 
catholique ; ut 
— Ce qu’elle peut lui apporter. 


+ 3 
Troisième partie : 


Qu'est-ce qu’une Union 
mariale doit faire pour ses Enfants de Marie 
engagées ?. À 

Vous me permettrez de vous parler en its ou 
simplicité, en un sujet qui comporte quelques a 
pentes un peu glissantes. Soyez sûres qu'en L'a 
tout ce que je dirai un seul sentiment m’ani- - 
mera toujours une confiance absolue en 
l'Action catholique, que je pratique chaque | Fe 
jour, par devoir et par goût, et une confiance 
non ‘moins grande aux Unions mariales, dont 
je crois sincèrement qu’elles vivront.… si is 
Enfants de Marie ne les tuent pas. L 


IL. — Enfant de Marie. 


Ce qu'est une Enfant de Marie ? Une code = 
crée. Ce mot deit la pénétrer d’un sentiment 
de joie mêlée d’un peu de crainte, Car sa Con- 
sécration ‘a ouvert dans sa vie Re à + 
perspectives. Et peut-être que la cause de la 
dévalorisation qui a frappé certaines de nos É 


Coléecatieh n ‘apparaît plus aux Enfants de: RE 

arie que Comme une vague promesse de pra 
tiquer avec bonne volonté une honnête 
moyenne de vie chrétienne. Je vous renvo 
là-dessus aux thèmes de vos travaux sur 1 
Consécration. (Feuilles mariales, 1947-1948.) 


RE 


Ce qu'est la Consécration. 


« On pourrait dire que la Consécration ne . 
sonnelle et spéciale à là Sainte Vierge tient lieu 
pour les laïques de profession solennelle, C'est 
un engagement, C’est un lien. C’est un hon 
neur, C’est une empreinte. Le Congréganiste 
porte au fond de l’âme un caractère spécial 
qui est le signe de la Vierge. » (Fr. CHARMOT, 
cf. Bibliogr. 1.) 

Ce signe est la réponse de Notre-Dame à un 
appel venu de vous, ou mieux encore la 
réponse de Notre-Dame à un choix délibéré de M 
votre volonté, "3 

Vous étiez déjà con$Sacrées à Dieu par votre L 
Baptême ; par votre Baptême vous Fiez déjà 
consacrées aussi à la Sainte Vierge qui, seule 
parmi les créatures, même les plus saintes, a 
droit à cette Consécration, parce qu’elle est la 
Reine, la Mère du grand Roi, 

Le jour de la rénovation de vos vœux du 
Baptême, vous avez de nouveau proféré cette 
Consécration qui engage tout baptisé au ser- 
vice du Christ et de sa Mère. 

Jusque-là, rien ne vous distinguait de tous 
les chrétiens, Mais un jour, cédant à un nouvel 
appel de la grâce et à un attrait intérieur, 
vous avez, par un choix délibéré et plus per- 
sonnel que jamais, décidé d’aller jusqu'au bout 
des exigences de celte Consécration initiale. 
Un peu comme le religieux, le jour'de sa pro- 
fession, s’engage à aller jusqu’au bout de son 
appartenance à Dieu. Ce fut le jour de votre 
Consécration à la Sainte Vierge, 
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Si vous l'avez compris, cet engagement va | pour vous qu’une dévotion parmi tant d’autr 


loin. 

La Consécration se situe au-dessous du vœu, 
mais très au-dessus de la promesse. Son objet 
peut paraître plus vague que celui du vœu, 
_ plus vague surtout que celui de la promesse : 
_ cela tient à la nature même de la Consécra- 
_ tion. On voue et on promet quelque chose de 
précis, mais on consacre une personne. Par le 
vœu, on s'engage à faire certains actes ou 
à pratiquer parfaitement telle ou telle vertu. 


_ Par la Consécration on se met à la merci com- 
_ plète d’un être. On ne lui promet rien de: 


précis, on lui donne tout en bloc. Il y a dans 
la Consécration l’idée de « servitude », si chère 
à saint Grignion de Montfort. 


Ce qu'exige la Consécration. 


| {ie 
. En pratique, à quoi vous êtes-vous engagées? 

A fuir tout ce qui peut ternir votre filiation 
mariale… Tout péché naturellement ; mais par- 
iiculièrement ceux qui offensent directement 
votre Mère : l’orgueil, l’impureté, les fautes 
contre la foi. 

Bien plus, vous vous êtes engagées à essayer 
de graver en votre vie tous les traits dont était 
formée la physionomie morale de Marie, ou, 
_ comme on l'a dit, « tout le portrait du 
Christ avec la ressemblance de la Mère ». 
(Fr. CHARMOT, cf. Bibliogr. 2.) 

Ce portrait, c’est votre effort incessant qui 
le burine chaque jour en vous. Mais à cet 
effort répond le travail de votre Mère qui aide, 
décuple et facilite votre travail à vous. 

_ Au bout de quelques mois de ce travail en 

équipe entre l’âme, qui avance les yeux atten- 
tivement fixés sur la silhouette de Marie, et 
Marie qui, parce qu’elle est Mère, ne se laisse 
pas vaincre en délicatesse, l’âme consacrée est 
marquée d’une empreinte et d’un certain 
esprit. Un certain esprit, c’est-à-dire une cer- 
 {aine manière habituelle d’être, de juger, d’agir, 
de réagir. 

Voilà ce que ne cesse de faire Marie. Dans 
les âmes attentives à redresser constamment 
l’axe de leur vie sur elle, Marie projette comme 
la photographie de sa propre image et les 
traits caractéristiques de sa vie. 

Tous ces traits caractéristiques de la créa- 
ture idéale que fut Notre-Dame, tout chrétien 
peut les traduire — doit les traduire — dans 
sa vie. Mais, plus que toute autre, une âme con- 
sacrée à la Sainte Vierge arrive à en faire une 
_ synthèse vivante, et dans un équilibre, dans 
une continuité, dans une sorte de facilité 
d’allures qui sautent aux yeux, quand on se 
trouve en présence d’une âme qui vit sa Con- 
sécration. 

La Consécration est donc la source profonde 
où doit s’alimenter constamment la vie reli- 
gieuse d’une Enfant de Marie. 

C/:xt un sommet, je le sais. Maïs ce sommet, 
il faut passionnément y tendre, le désirer, s’en 
approcher chaque jour un peu. 

S’il vous paraît trop haut, si vous avez choisi 
cette zone moyenne où l’Union mariale n’est 
pour vous qu’un moyen commode et paresseux 
d’avoir l’air de faire quelque chose ; si vous 
n’avez pas le souci de votre approfondissement 
spirituel ; si, sans être une sainte, vous ne 
travaillez pas à le devenir ; si Notre-Dame n’est 


de 


s 


Catholique 


si elle ne donne pas un sens à votre vie; si, 
surtout, consacrée à elle, vous ne vous sentiez 
pas vouée à sa cause, totalement donnée à elle, 
lui appartenant plus qu’à vous-même. alors 
je ne puis pas ne pas vous dire que dans votre 
Union vous êtes un poids mort. Vous alour- 
dissez la marche en avant. Et j'ai bien peur 
que vous ne compreniez rien à Ce que nous 
allons dire. tes 

Si, au contraire, sans être urie sainte, vous. 
travaillez à le devenir ; si vous vous efforcez 
de faire chaque jour honneur à votre Consé* 
cration ; si, arrêtée quelquefois, vous vous: 
reprenez sans cesse,. essayant de faire de 
chaque arrêt un point de départ pour un. 
nouvel élan.., alors vous êtes préparée à com= 
prendre l’Action catholique dans ses formes! 
les plus audacieuses et à lui apporter les 
richesses intérieures que votre Consécration 
met en vous, sous la touche infiniment experte 
de. Notre-Dame. 


II. — Enfant de Marie engagée. 

Une Enfant de Marie qui vit loyalement sa! 
Consécration possède très vite, et à un haut, 
degré, le sens de la Rédemption. Il éclatera en. 
elle et la poussera irrésistiblement vers les! 
formes d’apostolat les plus généreuses, les plus 
conquérantes. Alors se posepa devant elle le 
fait de l’Action catholique. Et elle trouvera 
presque toujours «< le temps et la force d’oc- 
cuper un poste dans les bataillons de l’Action: 
catholique », auxquels l’Eglise, par la voix de 
Pre XI, la presse de s’agréger. ! 

C’est là que nous allons suivre notre Enfant 
de Marie engagée. ? L 


Connaître son secteur. 


Or, la première chose que je lui demanderai, 
c’est de ne pas oublier, c’est de bien com- 
prendre avec quelles méthodes, pour quels: 
objectifs et en compagnie de qui elle va 
militer. ; à ù 

Avant tout, qu’elle ne prenne pas le mou- 
vement où elle vient s’enrôler (J. O. C., J. A. C., 
J. E. C., J. I. C.), comme une sorte d'Union 
mariale plus extérieure, plus vivante, plus 
dynamique, moins fervente. 

Voici en quels termes $S. Exc. Mgr FELTIN, 
archevêque de Bordeaux, décrit la différence 
entre les deux organismes d’apostolat : 

« Les œuvres de piété tendent au perfection- 
nement spirituel d’une élite. Leur action est 
tournée vers l’intérieur. Elles veulent déve- 
lopper la vie intime de leurs membres et, par 
ges préparer à l’apostolat. : | 

es mouvements d'Action catholique ont 
pour but la rechristianisation d’un milieu 
social laïcisé. Leur action est tournée vers le 
dehors. Ils veulent aussi développer la vie pro: 
fonde de leurs membres et les former ; mais 
c’est par l’apostolat lui-même — c’est-à-dire 
en confiant à ses sujets des responsabilités et 
des tâches apostoliques, en vue de la conquête 
des âmes — qu’ils veulent arriver à cette for: 
mation et à ce développement de la vie sur- 
naturelle. é 1 

Les œuvres de piété demandent à leurs 
adhérents, dès leur inscription, non ee À 


‘une pratique religieuse fidèle, mais un désir 
constant de perfectionnement spirituel. 

Les mouvements d'Action catholique n’au- 
ront pas les mêmes exigences, au point de 
départ, pour ceux qu'ils veulent conquérir par 
des militants laïques. 

_ Les œuvres de piété sont, en général, diri- 

fiBées par des prêtres ou des religieux. 

} Les mouvements d’Action catholique ont, 

sous la dépendance de la hiérarchie, une direc- 

| tion de laïques responsables, » 

_ Cette description sommaire dit lessentiel. 
Donc autres méthodes, autres moyens, autre 
recrutement, autre direction, L'Enfant de Marie 
engagée devra, au début surtout, s’en souvenir, 
pour éviter les malentendus et les déceptions. 


Connaître ses camarades de combat. 


: Connaître son secteur. Connaître aussi ses 
compagnes de mouvement, qui vont être ses 
camarades de combat. 

_ L'Enfant de Marie trouvera dans son mou- 
vement d'Action catholique deux catégories de 
personnes. Il y a d’abord d’admirables tempé- 
raments, chrétiens qui, profondément engagés 
dans la lutte et l’action, sont arrivés par 
d’autres chemins qu’elle à une véritable sain- 
teté laïque. 

Il y a aussi ceux et celles qui ne sont ni des 
saints, ni même des ardents — ni des indiffé- 
rents, —- mais qui travaillent au règne du 
Christ, non sans essayer de temps,en temps 
de concilier les exigences de leur foi chré- 
tienne avec les concessions qu’ils n’ont pas 
toujours le courage de refuser à l’esprit païen. 

Ceux-là sont légion dans l'Eglise du Christ ; 
et ils ne sont pas rares dans nos mouvements. 

C’est en parlant d’eux qu’on a pu récemment 
poser avec quelque brutalité la question : « Nos 
jeunes ont-ils encore la foi ? » (PIERRE BLAN- 
CHARD, cf, Bibliogr. 4.) 

Et c’est en eux que se réalise ce que GABRIEL 
MARCEL appelle « la symbiose — la fusion — 
de la croyance et de l’incroyance au sein d’une 
même âme » (cité par le même). 

 Ilest difficile de décrire en quelques lignes 

| les traits qui font de ces jeunes chrétiens des 

caractères inégaux, partagés souvent, souvent 

_ généreux, et, somme toute, bien attachants. 

Voici cependant quelques-uns de ces traits, et 

| pourquoi nous les aimons, nous, leurs aumô- 

, niers d'Action catholique. 

Ils sont profondément engagés dans un 

| milieu social, où les valeurs traditionnelles ont 

_ été bouleversées ; l’amour n’est plus que pas- 

sion sexuelle, le sport est un but, Le travail est 

* une servitude, le devoir une contrainte, l’hon- 

| nêteté une niaiserie. Dieu n’est même plus 

l'ennemi ; il ne mérite plus que de l’indifré- 
 fence. La famille a desserré ses liens ; les édu- 
 cateurs-nés ont abdiqué.… Sur ce terrain des- 

‘séché a grandi une jeunesse — la jeunesse de 
France, —— dont on a récemment dressé le 

» bilan. A côté de belles qualités, et notamment 

une magnifique sincérité, que de traits noirs ! 

- Jeunesse qui critique tout, sans réfléchir 
à beaucoup de choses ; jeunesse qui reven- 

dique le droit à toute expérience et à toute 

- liberté, sans contrôle et sans contrainte, même 

extérieure ; jeunesse qui rêve grand, mais qui 
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n’entreprend rien; jeunesse bien vieillie en 
somme et déjà livrée à l’ennui. 

Dans ce monde bouleversé, « il est terrible 
d’être chrétien », comme disait PIERRE EMM4- 
NUEL. Ce serait même une gageure folle, si 
nous ne tenions pas compte de la lente et 
sourde pesée, de la grâce sur le monde. Or, 
c’est avec cette aventure que nos.jeunes chré- 
tiens sont aux prises. Est-il si étrange que 
beaucoup d’entre eux n’échappent ‘pas à l’in- 
fluence qui les entoure ? Humainement parlant, 
il faudrait plutôt admirer qu’il y eût encore 


‘des chrétiens. 


La plupart de nos jeunes chrétiens n’ont 
reçu au catéchisme — et les plus privilégiés 
à l’école — qu’un enseignement religieux s.tas 
forte ossature doctrinale, sans apologétique 
adaptée, sans articulation à la vie réelle, et 
sans qu’aient été suffisamment dégagées à leurs 
regards les réponses divines aux problèmes 
essentiels de leur vie. 

Comment s'étonner de certains signes qui 
nous préoccupent dans la foi de nos jeunes 
chrétiens actuels et qu’on résumait récemment 
ainsi nos jeunes chrétiens manquent de 
vigueur dans leur foi. « Ils ne savent exac- 
tement ni s’ils croient, ni ce qu’ils croient, ni 
pourquoi ils croient » ; ils ont laissé se dis- 
socier en eux la foi et les pratiques religieuses, 
même essentielles, comme la messe, la com- 
munion, le sacrement de la Pénitence, la 
prière vocale. ; ils ont vu s’affaiblir en eux 
certaines valeurs fondamentales religieuses 
le sens de Dieu, le sens du péché, le sens de 
l'Eglise, le sens du sacrifice. 

Pour beaucoup, tout se résume en ce mot : 
ils manquent d'inquiétude, SAINT-EXUPÉRY a 
bien vu le problème, qui disait que le plus 
urgent était de « rendre aux hommes une 
inquiétude spirituelle ». Il en reste cependant 
de ces jeunes chrétiens qui souffrent de ce 
mal de Dieu, qui en souffrent pour eux-mêmes 
et pour ceux qui n’en souffrent plus, ce sont 
nos jeunes d'Action catholique. Et c’est pour 
ceux-là que l’Action catholique a mis au point 
ses méthodes modernes d'apostolat, Action 
providentieHe dont Pie XI proclamait que ce 
n’était pas sans une divine inspiration qu’il 
en avait lancé la semence à travers l'Eglise... 

L'Enfant de Marie engagée doit connaître 
ces problèmes de l’apostolat moderne, faute de 
quoi une partie de l’enjeu lui échappera, et 
elle sera exposée à mal saisir les techniques 
de lAction catholique et à sous-estimer la 
grandeur de l'effort que les mouvements spé- 
cialisés font à l'extrême pointe du combat, 

Je dis même que ces thèmes doivent faire de 
temps en temps le sujet des cercles d’études 
des Unions mariales, L'Enfant de Marie doit 
les avoir travaillés avant même de s'engager 
dans l’Action catholique spécialisée. Si elle les 
découvre après coup, son attachement pour 
son groupe marial ne peut qu’en souffrir, parce 
qu’il lui semblera qu'elle n’y a pas suffisam- 
ment acquis cette science essentielle des con- 
ditions de la lutte où se trouve engagée 
l'Eglise... 

Au contraire, bien préparée, la voici à pied 
d'œuvre. 

Je dis qu’elle trouvera dans son mouvement 
d'Action catholique : une certaine présenta- 
tion du christianisme, une certaine psycho- 
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logie de militantes. Et cette découverte, qui 
l’enrichira beaucoup, lui permettra aussi 
d'apporter à l’Action catholique une note per- 
sonnelle «et enrichissante pour son mou- 
vement…. ! 


; Théologie mariale et Action catholique. 
* Elle y trouvera d’abord une présentation du 


christianisme — nous dirions en théologie 
une synthèse doctrinale — enrichissante, 
emballante. 


Le bilan doctrinal de l'Action catholique. 


Il y a quelques années, l'abbé CARDIN avait 
prédit que l'Action catholique révolutionnerait 
tout l’enseignement religieux « en son con- 
tenu, en ses méthodes, en son champ d’action, 
en son objectif suprême ». | 

L’Action catholique a rempli cette promesse, 
À l’écoute des besoins de l’âme moderne aux 
prises avec l’incroyance, de ses aspirations et 
de ses inquiétudes, elle a su, à travers l’im- 
muable fixité des vérités dogmatiques, renou- 
veler le vocabulaire, faire. sortir de l’ombre 
certains dogmes, éclairer tel ou tel aspect de 
_la doctrine, échafauder une apologétique exac- 

_ tement adaptée à notre temps. 

L'Enfant de Marie entrera là comme dans 
un beau domaine rénové. Elle apprendra com- 
ment il faut présenter l’Eglise à ses camarades 
de travail ; en quels termes il faut leur parler 
de la messe, de la grâce, du péché, du sacer- 
doce, des sacrements, du mariage surtout, 

Elle-même fera sans doute la découverte sai- 
‘sissante — ou elle l’approfondira — d’un cer- 
tain nombre de ces idées-forces qui trans- 
forment quelquefois la vie entière d’un chré- 
tien jusque-là médiocre : la participation des 
fidèles au sacerdoce du Christ, le rôle des 
laïques dans l'Eglise, la divinisation de ce 
qu'on a appelé « les réalités terrestres », 
comme l’amour, le corps, la santé. et, d’une 

_ façon générale, la pénétration, par l’amour, de 
la vie humaine tout entière. 

. Depuis ces vingt-cinq dernières années, les 
théologiens défrichent, tournent et retournent 
le champ doctrinal de l’Eglise. Et nous sommes 
maintenant au point où ces travaux se relient 
‘entre eux, s’harmonisent, s’éclairent les uns 


les autres et où une belle architecture sort de. 


terre,? profondément enracinée dans la théo: 
logie des Pères de l'Eglise, mais neuve dans 
son style et bien centrée sur sa clé de voûte : 
le message divin apporté par une personne 
à l’humanité et confié aux chrétiens 
épelé, répété, expliqué aux hommes jusqu’à la 
fin des temps. 


Un exemple : la J. O. C. 


Sur cette architecture unique, chaque mou- 
vement a posé sa pierre, ménagé son éclairage 
et brossé sa présentation. 

Prenons à titre d'exemple le cas de la 
J. O. C. Ve du dehors, la J. O. C. peut nous 
apparaître simplement comme un mouvement 
fraternel d’entr'aide et de services. Il s’agit 
bien de cela ! 

La J. O. C. opère dans la vie du jeune ouvrier 
la synthèse de sa foi, chrétienne et de sa vie 
de travail. Elle lui offre la vision de toute la 
vie ouvrière transformée par la grâce... 
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our être. 


Cette grâce divine lui est d’abord présentée 
comme une grâce de Rédemption. Le jeune 
ouvrier en reçoit un choc inoubliable. Engagé, 
comme il l’est, dans une vie de travail sou- 
vent inhumaine, broyé quelquefois par des con: 
ditions de vie injustes, quand elles ne sont pas 
abêtissantes, il peut, mieux que personne, 
pénétrer le mystère du péché originel, qui est 
à la source de toutes les injustices, et se jeter 


dans les bras d’un Christ venu vers nous tout 


exprès pour opérer dans l’amour une Rédemp= 
tion, qui apparaît ainsi « une étreinte immense 
et personnelle, dans laquelle Dieu serre bien 
sur son cœur, ‘en l’arrachant à elle-même et 
à son mal, en son Fils incarné, l’humanité 
pécheresse ». (P. MERSCH, La théologie du 
Corps mystique, I, p. 379.) | 

C'est là la note fondamentale... le clou d’or 
où convergent sans cesse les cercles, les côn- 
versations intimes, les efforts quotidiens. De 
ce jour, tout est illuminé. La souffrance 
humaine, unie à la souffrance du Christ, 
devient le mystérieux levain d’un monde nous 
veau. L’ouvrier, qui ne supportait pas d’être 
« une machine ou un esclave », entre dès lors 
de plain-pied dans le mystère de la grâce, qui 
fait de lui un Fils de Dieu, un « consacré » 
qu’on doit respecter, qui doit se respecter lui= 
même, respecter le sentiment de l’amour qui 
l’apparente à un Dieu qui aime comme lui, 
respecter ce travail quotidien qui l’apparente 
à un Dieu qui a travaillé comme lui, respecter 
ses frères et ses sœurs de travail qui sont, 
comme lui, des consacrés. 

L'Eglise prend une figure nouvelle : c’est la 
grande fraternité chrétienne où, ensemble, l’on 
travaille à la divinisation de soi, des autres 
et du monde. Elle est cette chrétienté, jeune 
comme le Christ, en marche vers l’éternité et 
rassemblant, chemin faisant, tous les hommes 
de bonne volonté pour l’édification de l’uni- 
verselle fraternité dans le Christ. 

Et lui-même, petit ouvrier, à sa place, à son 
rang, il est, si l’on ose dire, un ministre de 
cette divinisation de l’humanité. « Je dois être, 
dans mon quartier, un distributeur de vie 
divine », disait un Jociste, qui avait compris. 

Telle est la synthèse doctrinale jociste. 

Nous pourrions tracer des esquisses paral- 
lèles, selon les milieux que pénètrent nos mou- 
vements. La J. E. C. a la sienne, la J. À. C, 
la J. I. C., chacune présentant aux siens un 
christianisme accrochant, doctrinal, solide et 
vivant, capable de leur donner la fierté de 
leur Baptême et de les équiper pour les devoirs 
précis qu’ils ont à remplir dans leur milieu. 

Je promets à une Enfant de Marie engagée 
de belles découvertes. Et j'en appelle au 
témoignage de celles qui les ont déjà faites. 


Pour une théologie mariale d'Action catholique, 


D'ailleurs, elle ne fera pas que recevoir. Elle 
apportera, elle devra apporter sa pierre, elle 
aussi, à cette belle architecture doctrinale. 

Sa part à elle, la voici maintenant. . 

On se souvient de la parole du P. DONCŒUR : 
« Cette génération, nourrie de dogme et 
d’Eucharistie, fera de grandes choses, mais il 
lui reste à découvrir la Très Sainte Vierge. » 

Peut-être, en cela, sommes-nous coupables, 
nous les prêtres. Des essais ont été tentés ça 


| 
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dur de la aie: 
ge ne reste-t-elle pas à trouver dans 
on entholine ? Et le chapitre éblouis- 
t que le P. Mersch a écrit pour sa Théo- 
| gie du Corps mystique ne nous montre-t-elle 
pas à l’évidence que nous n’en sommes encore 
qu'aux balbutiements ? (Bibliogr. 6.) 

Si elle a été équipée d’une piété sérieu- 
sement dogmatique, c’est toute une théologie 
_ mariale que l'Enfant de Marie apportera à son 
travail d'Action catholique. Cette « synthèse 
mariale >», la voici esquissée en quelques 
lignes. 

Pour une congréganiste, comme pour tout 
chrétien, être saint, c’est avoir trouvé le Christ 
et en vivre. « Pour moi, la vie c’est le, Christ. » 
(Z Cor., xvi, 22.) Les Enfants de Marie ne 


détournent donc pas sur la Sainte Vierge le 


moindre élan d’amour qu’elles portent au 
Christ. 

Mais pour elles, cette vie dans le Christ 
apparait comme une génération dans le Saint- 
Esprit. Si Dieu est Père, ce n’est pas seu- 
lement parce qu'il nous aime, c’est parce qu'il 
nous engendre, Nous sommes nés de Dieu, 
après le Christ qui est le Premier-Né. Ce ne 
sont pas là des images. Car, « fils de Dieu, 


Tel est le clou d’or, le dogme central. 
Mais nous ne pouvons ainsi naître de Dieu 
que parce que le Fils de Dieu est né d’une 


; nous le sommes en tôute vérité ». (1 Jean; 


_ femme. Marie est donc constituée dans le plan 

_ divin de J'Incarnation, comme la Mère uni- 
verselle du Christ et de ses membres. Etant 

_ donné le plan. divin, sans elle notre régéné- 
ration, notre divinisation restent impossibles. 
On a dit que le christianisme sans la Vierge 
serait, dans l’ordre de la grâce, ce que serait, 
dans Vordre de la nature, une humanité sans 
la femme. (J, Guyor, cf. Bibliogr, 7.) 

Sans Marie, le christianisme est donc décou- 
ronné. « Dieu n'apparaît plus aussi bien 
comme un Père, le Christ n’est plus aussi 
proche, l'Eglise n’est plus aussi familiale, le 
christianisme perd son attrait accueillant. Il 
devient comme un temple protestant, sans 
présence vivante et sans autel, un système 
ordonné mais froid : il n’y a plus de mère 
dans la maison. En refusant une partie du 
don de Dieu, c’est toute sa bonté qu’on a mise 
en doute et tout le réalisme de l’Incarnation. » 
(P. Merscu, cf. Bibliogr, 6.) 

Bien plus que découronné, sans Marie, le 
christianisme _est défiguré. Cest encore le 
P. MEerscH qui a ce mot ‘d’une magnifique 
audace : « Sans Marie, Dieu aurait bien pu 
créer une humanité pour son Fils, mais elle 

\ n’aurait pas été de notre race. Il aurait pu 
créer dans cette humanité toutes les ressem- 
blances possibles, mais ces traits communs 
auraient été comme des mensonges, » 
(Cf. Bibliogr. 6.) 

Dans l'Eglise, Marie apparaît donc présente 
nécessairement, quoique en second, partout où 
la vie divine surgit, c’est-à-dire partout où se 
trouve le Christ nécessairement et en premier. 
Elle est ce point de raccord où Dieu, si l’on 

ose dire, s’est soudé à l’humanité dans l'unité 

de Personne du Christ. Elle est partout où le 

Christ, dans les âmes et dans le monde, fait 

$ surgir la vie divine. 


| j'en pense béaucoup de bien. 


ton rex la belle mission des Unions 
mariales à l’égard de l'Action catholique : rap 
peler sans cesse et éclairer chaque jour davan- 
tage cette nécessité permanente de Marie. et 
répéter qu’on ne pourrait repousser la Vierge 
Marie dans l’ombre « sans modifier gravement 
la physionomie même du Christ ». (P. MERSCH, 
cf, Bibliogr. 6.) 
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Avec une doctrine, l'Enfant de Marie trou- 
vera dans son mouvement un certain type de 
chrétiennes. Elle pourra y observer une cer- 
laine psychologie de militantes, une certaine 
cadence de vie et, comme on l’a dit, « un cer- 


tain style de sainteté ». pe 


Psychologie de Hu ites: 


+ 
De ces militantes d'Action catholique je ne 


vous dirai pas beaucoup de mal, parce que: * 


L'Action catholique, donc, a façonné, aw 
service de l'Eglise, un type -de chrétiens que 0 
nous appelons militants. Ce sont de beaux 
caractères, d’une seule coulée — non pas sans 
bavures, — mais dont les qualités et les défauts. 


contrastés ne sont pas sans les rendre très WE 


séduisants. 
On connaît bien maintenant là pryeholenle 
de ces militants, leur façon de penser, de vivre, 


de parler, de réagir. #3 


Elle peut se résumer en une denis 
de traits. 

i. Un militant est d’abord un passionné de 
l’action. Non pas de n’importe quelle action, 
mais de l’action dure et audacieuse auda- 
cieuse jusqu’au casse-cou.. 

2. Le militant est le passionné d'un idéal, 
d’une cause, d’un mouvement, au service de 


quoi il met son action. C’est un « mordu ». 


Cet amour le rend astucieux, inventif pour 
trouver les initiatives, tourner les difficultés 

ou les briser. Il lui fait consentir des sacri- 
fices quelquefois héroïques: 

Amour si envahissant et parfois si exclusif, 
qu’il peut rétrécir le champ d'horizon du mili- 
tant, 
même fausser à ses yeux la hiérarchie des 
vraies valeurs — lui faire, par exemple, pré- 
férer l’action à la réflexion, le mouvement 
à la famille. 

3. Le militant est un optimiste, Il est con- 
fiant dans la bonté de sa cause, dans la valeur 
de son mouvement, dans le succès final, même 
lointain... 

Même aux moments où l’inquiétude le tour- 
mente, il garde un fond d’élan qui est, lui 
aussi, le fruit de son amour, et le soutient en 
son effort conquérant. 

4. Le militant est un indépendant de: carac- 


“tère. Qualité magnifique qui le rend inébran- 


lable en ses desseins. Qualité délicate aussi 
qui, mal dirigée ou mal appliquée, peut 
l’exposer à quelques travers : méconnaître les 
vraies valeurs, tant qu ’il ne les a pas lui- 
même éprouvées, supporter malaisément le 
travail en équipe, ne recevoir les consignes 
que comme des conseils. 

5. Enfin le militant possède à un haut degré 
ce que nous pourrions appeler le « don de 


le rendre tant soit peu intolérant, et 
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sympathie ». Il « accrache ».… Cest ce don 
_ de sympathie qui lui suggère d'emblée le mot 
_à dire, la démarche à tenter, le geste opportun, 
la raison qui convainc. C’est aussi ce don 
de sympathie qui le place instinctivement 
dans la perspective de ceux auxquels il se 
_ dévoue.… (Cf. Bibliogr. 8, passim.) k 
__ Tel est le militant en général, chrétien ou 
non. Ces traits, en gros, sont communs à tous 
les militants. | 


Piété de militantes. 


. Sur le plan de la vie religieuse, cette psy- 
 chologie tend à donner au militant chrétien : 
_. — Une piété plus ouverte Que nous n’avons 
connue autrefois ; 

_— Une piété plus vivante ; 

— Une piété plus personnelle. 

Et cette piété, bien à la mesure de sa vie 

_ militante, le soutient; mais elle ne lui évite 

pas quelques dangers, qui rendent assez déli- 

-_  cate la direction spirituelle des militants 
_. engagés dans l'Action catholique. 

*  Entrons dans quelques détails : nous sommes 
_ au centre de notre sujet. Car c’est ici qu’une 
Enfant de Marie engagée, vivant sa Consécra- 

tion, aurait une belle mission à remplir. 

1. Une piété plus ouverte, très appuyée sur 

les dogmes positifs et élevants, ces dogmes que 

_ le chanoine GLoRïIEUX appelle « les dogmes 

_ préférentiels de l'Action catholique >». (Leçon 

DE: ne au Congrès dès Œuvres de Rouen, juillet 
ti: 1930.) 6 
_ Le militant respire à l’aise et vit profon- 

dément au contact de dogmes comme la pater- 

_ nité divine, l’union personnelle au Christ, 

_ notre participation active à la construction 

_ d’une chrétienté nouvelle, notre collaboration 
_ avec Dieu pour l’achèvement du monde dans 
le Christ. C’est ce que j’ai appelé des dogmes 
positifs et élevants. : 

‘Le militant a définitivement évacué cette 
religion close d'il y a cinquante ans, où la con- 
fession ne nous apparaissait que comme un 
coup d’éponge qui nous remettait en sécurité 
vis-à-vis du salut éternel, où il arrivait que 
la messe, fidèlement entendue le dimanche; 
 dispensait de la charité, où la prière vocale 
dispensait de l’offrande de soi-même. et où, 
ainsi qu'on l’a dit — et non sans doute sans 
ne pointe d’exagération, — Île matin de sa 

+ mremière Communion, le petit enfant était 
Fe plus soucieux d'éviter le sacrilège que dé 

savourer la joie de sa première rencontre avec 

\ le grand Ami de son âme. 

Cette piété très ouverte ne va pas sans 
quelques risques. Et le militant peut arriver, 
sans s’en douter, à sous-estimer d’autres réa- 
lités et d’autres devoirs, notamment : 

— La réalité du péché, qui s’insinue dans 
notre nature, comme le ver à la racine de 
l'arbre ; 

— La transcendance de Dieu, qui ne veut 
l'hommage ni de notre crainte servile seule, 
ni d’une familiarité sans respect, mais de 
notre crainte filiale où l’amour se teinte de 
respect. Seule la crainte filiale et la vertu de 
religion peuvent empêcher ce qu’on a pu 
.appeler « la dégradation de la religion du 
Père en religion du bon papa ». (P. VARILLON, 
cf. Bibliogr. 9.) 
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| de prière à la prière vocale, la prière vocal 


2, Une piété plus vivante, spontanée, intui- 
tive, préférant l’oraison à la méditation, l’état 


jaillie du cœur, improvisée, même en équipe 
plutôt qu'appuyée sur les formes tradition: 
nelles. Malte ; 

D'une façon générale, nos militants sont mal, 
à l'aise — quand ils ne sont pas en réaction —, 
devant les formes et les exercices de piété. 
dont l'Eglise respecte la tradition et encourage” 
l'usage : les processions, les chemins de croix, 


| les Heures Saintes, le chapelet..., les pèlerinages. 


aussi, à moins que nos jeunes ne s’en emparent. 
pour en rénover la formule... 4 

Cet effort de la jeunesse vers une piété plus, 
vivante, mieux sentie, ce souci de trouver une, 
formulation nouvelle de sa vie chrétienne, 
sont méritoires et quelquefois émouvants. 

Mais nous voyons bien aussi, nous les aumô- 
niers d'Action catholique, quels pièges à illu- 
sion il peut y avoir la. : 

Cette illusion consisterait à croire que notre 
identification avec le Christ peut ressembler. 
à ce que M. BREMOND appelle de la « galva-. 
noplastie spirituelle >» — ou, our user d’une. 
autre comparaison, à ce geste du métallo qui, 
à la machine, d’un seul coup de manivelle, 
« emboutit >» une pièce dans une masse de. 
métal. $ 

Alors que, nous le savons bien, dans le 


domaine spirituel, comme en tout domaine, 


l'effort réfléchi, soutenu, minutieux, et sou-. 
vent ingrat, commande tout. « La légende du 
visage du Christ imprimé sur le voile de Véro-. 
nique n’est, précisément, qu’une légende. » 


: (P. TENNESON, cf. Bibliogr. 10.) C’est chaque. 


jour, à chaque heure, que, trait par trait, nous 
burinons sur notre âme la face adorable de. 
notre Maître et que nous avons à devenir çe 
que nous sommes. « 

3. Une piété plus personnelle. Ils ne seraient 
pas de leur siècle, nos militants, s’ils n’avaient 
pas une piété personnelle, Nous sommes à un. 
siècle où jamais on n’a eu si peu de person- 
nalité, et cependant nous sommes en un siècle 
où on n’a jamais tant désiré en avoir. Ni 

L’Action catholique n’a pas peu contribué 
à cette poussée chez nos jeunes chrétiens, et 
non sans les exposer à quelques erreurs 
d’aiguillage. À prendre des initiatives, comme 
ils le font et ont le devoir de le faire, à fabri- 
quer ou à adapter des programmes, des plans: 
de travail, à solutionner des cas de conscience 
comme leurs camarades de travail leur en con- 
fient, nos militants courent le risque de vou- 
loir tout contrôler avant d'adopter quoi que 
ce soit leur obéissance, leurs formules de 
prières, leur cadre de vie. On peut aller loin 
dans ce sens, surtout quand on est jeune... 

De là leur position un peu simpliste devant 
la tradition, et qui les exposerait facilement 
à jeter pêle-mêle au feu les routinés dessé- 
chantes, les traditions négligeables, les tradi- 
tions respectables, quand ce n’est pas la tra- 
dition tout court, dont ils ne voient pas assez 
qu’elle est un mouvement respiratoire essen- 
liel à la vie de l'Eglise. 

Toutes ces tendances ne sont que des ten- 
dances. Elles existent cependant, et, comme on. 
l’écrivait récemment, « si l’augmentation du 
nombre des militants chrétiens assure un plus | 


ni : ra sans doute 

houle Guyor, cf. Bibliogr. 7.) ÿ 
À M: s PRgse "à ‘Vexemp le re Dieu, qu 
fère nous voir exposés à 7 plutôt 
 d’amoindrir potre liberté, — l'Eglise préf ce 
respecter la piété personnelle de ses militants, 
même en ses audaces, plutôt que de la briser 
en l’exigeant plus docile. Et elles les laisse, 
à certains moments, exécuter un temps de 
galop, même si elle peut craindre de les voir 
_bifurquer à contre-voie. 

Ces tendances dont nous avons parlé appa- 
_ raissent plutôt à l'Eglise comme des signes de 
croissance que comme des germes de mort. 
La vie, dans la jeunesse, a la force des tor- 
rents. Mais c'est parce qu’elle est la vie. 

_ D'ailleurs, nos militants, quand ils sont bien 

aidés, arrivent très bien à faire ce redres- 
Ê sement et à empêcher que ces tendances ne 


k 


_ deviennent des défauts — au moins trop 
_ marqués. 
Mais précisément, ce redressement est 


+ 


à refaire sans cesse, et toujours à contre-cou- 
_rant. Et c’est à ce propos qu’il peut être inté- 
_ressant de rechercher en quoi une Enfant de 
_ Marie engagée serait mieux préparée à faire ce 
redressement dans sa piété. 
_ Il me semble qu’elle le fera mieux et plus 
_ aisément, parce que guidée par Notre-Dame. 
Ecoutez cette belle page : 
< Il faut comparer la vie spirituelle du con- 
_ gréganiste à la vie de famille lorsque la mère 
est présente et qu’elle préside à toutes les 
_ relations intimes. Quelle sagesse alors dans les 
nuances ! Quelle paix dans la joie, quelle dou- 
ceur dans la force ! Otez la mère. Otez la 
femme exquise ! Les hommes sont alors entre 
eux ; quelque chose de dur les tient en face 
les uns des autres. Voyez les lieux où les 
hommes seuls s’affrontent ; l’action est devenue 
un combat, Les personnalités s’opposent et se 
dressent comme des remparts, L’ « esprit de 
_ famille » s’est évanoui avec la mère absente. 
._ Ainsi en est-il dans la spiritualité des 
âmes qui mettent, sinon à l’écart comme les 
protestants, du moins en marge de leurs affec- 
tions la bonne Mère du ciel, La pauvre âme 
humaine se trouve seule en face de Dieu et 
du Christ. Ou elle se tient ferme devant leurs 
majestés ; il est à craindre alors que l’orgueil 
. ne lui fasse illusion. Ou elle est écrasée par 
son impuissance et peut-être par l'horreur de 
ses fautes ; mais alors ne perdra-t-elle pas la 
confiance et la paix ? Dieu est Père ; mais ce 
Père est Dieu. Jésus est frère. Mais ce frère 
est Dieu. L’infini, nr ré nous, nous inquiète. 
Ah ! voici venir la Mère de Dieu; elle n’ést 
pas Dieu, elle est totalement humaine. Elle est, 
comme dit saint Bernard, « toute pure du 
mélange d’une autre nature ». Le temple saint 
est transformé en maison de famille. Puisque 
Marie est là, l’homme et Dieu entrent dans 
une profonde familiarité de rapports. La 
femme qui les unit est la Mère de l’un et de 
, l'autre. 
On vivra donc spirituellement, non pas 
_ dans les froideurs et les transes jansénistes, 
. mais dans lesprit filial plénier,. c’est-à-dire 
dans la simplicité confiante, l'abandon sans 
réserve, l’entrelacement harmonieux des acti- 
ités, Palsgresse des enfants, la paix du cœur, 


la douceur ES. ‘a pureté féco 
beauté sereige du foyer. Et, sur la table, 
parée et servie par la Vierge, les fruits savo: 
reux abonderont ; l’eau aura été changée e 
vin. > (Fr. CHARMOT, cf. Bibliogr. 29 ; 


La militante mariale. 


Essayons donc de dégager les traits or rig - 
naux d’une militante mariale. 

1. Or, ce qu’il faut dire tout de suite, c’e 
que la spiritualité d’une âme consacrée à 
Sainte Vierge est avant tout une spiritual 
d'équilibre. Fe 

Equilibre d’abord, ainsi que noüs venons : 
le lire, dans l'attitude foncière de l’âme dev 
Dieu, à égale distance d’une assurance : 
gérée qui la menace d’orgueil, et D 
lanimité avilissante qui la menace de we 


ragement. 4 
Equilibre aussi en ce que, nous Va dit, 


pareillement, c’est sa propre image que 
— comme toute mère vraiment éducatrice 
projette sur l’âme qui lui est consacrée. 

Il n’est alors que de méditer quelques i 


tants sur Notre-Dame telle que l'Evangile nous 
\ M 20 De 


la montre en ses attitudes. 
Notre-Dame du Temple, en son recueilleme 
et sa contemplation. 
Notre-Dame de l'Annonciation, en sa do 


lité attentive et son élan enthousiaste... 
Notre-Dame de la Visitation, en son cree Syir 


sement conquérant et joyeux... 
Notre-Dame du Recouvrement, en son esp | 
de foi devant,le mystère... 
Notre-Dame de Nazareth, en sa fidélité FU 
cure et persévérante.… 


Notre-Dame de Cana, en son adresse et sa me 


courtoisie. 
Notre- Dame du Calvaire, en son amour foi 
et tranquille, consentant et rédempteur.. 


Créature admirable dont l'équilibre parfait 
fut préparé par Dieu lui-même, pour faire 


d’elle le coin de terre consacré où le Verbe 
prendrait chair. # 


On mesure dans quel sens Marie peut tra 
vailler, en une âme qui s’est totalement doses: AL 


à elle. 


2. Ecole d'équilibre, la spiritualité matt 
récisément une école d’humilité, IL 


est plus 
me semble qu’une âme consacrée à la Sainte 
Vierge, et à l’écoute assidue de son enseigne- 
ment, ést plus facilement préservée du danger 
de présomption, auquel une piété trop 


« ouvérlte », trop positive, trop confiante sur 64 


le choix des moyens, pourrait l’exposer. £ 

Vouée à la Vierge de toute pureté, elle a pro- 
fondément le sens du péché, car plus on monte 
dans l'humilité, plus on prend le sens aigu de 
la grandeur de Dieu et du péché i l’offense ; 
de même plus on monte dans l’héroïsmé, plus 
on prend le sens aigu de la médiocrité, 

Une âme ainsi pénétrée de la grandeur de 
Dieu et saisie par le fait du péché, on peut 
plus facilement la convaincre de la nécessité 
de la vertu de religion et de l'esprit de péni- 
tence qui nous jettent devant Dieu comme des 
fils aimants, mais repentants, et comme des 
serviteurs attendant les ordres de leur Maître. 

Un signe ne trompe pas : c’est la facilité, la 
piété détendue et confiante avec laquelle une 
âme consacrée aborde le sacrement de Péni- 
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tencé — la confession, si pénible pour beau- 
coup de militantes non consacrées. La raison 
que nous en donne Mgr GARRONE, c’est qu’on a 
coupé le sacrement de Pénitence de la vertu 
de pénitence, « Le sacrement se dresse comme 
un pic sans racines. dans les profondeurs de 
l'âme. Alors qu’il devrait être ce moment 


_ unique et privilégié où la grâce de Jésus-Christ 


se saisit généreusement de notre. effort péni- 
tent, lequel fait partie intégrante et perma- 
nente de notre vie. » (Cf. Bibliogr. 2.) 
- 3. Ecole de réalisme surnaturel. La piété 
mariale, elle aussi, est vivante, intuitive, con- 
templative, amie du contact direct avec Dieu. 
Cependant la militante mariale ne peut pas 
‘oublier qu’elle est la fille de Notre-Dame la 
Besogneuse, la Vierge des petites tâches, des 
«efforts obscurs à longueur de journées et de 
mois... Ë 

Elle ne croit pas à l’instantané dans l’im- 
pression de la physionomie du Christ en elle. 
Elle a un « code de vie » qui la plie modes- 
tement, raisonnablement, à l'exercice de la 
vertu. ÿ 
. Les exercices de piété : le mot et la chose 
ne lui font pas peur, pas plus que l'exercice 
militaire aû soldat et dla gymnastique au 


sportif. Car elle sait d’instinct que la vertu 


ne s’acquiert pas en se désirant, mais en, se 


- pratiquant... 


Chose étrange, une âme consacrée est pas- 
sionnée de perfection plus que quiconque, 
mais plus que quiconque elle a le sens de l’à 
peu près, qui, sans s’accommoder de la médio- 
crité, sait la supporter et en faire une source 
d’élan humble et confiant. 

Plus que quiconque aussi, elle sait goûter la 


joie des demi-victoires, user envers elle-même 


de patience, de charité miséricordieuse…. 
Récompense de son humilité. 


Ici encore contrepoids. Contrepoids à l’illu- 


sion des grandes découvertes, des grandes 
révolutions, des victoires définitives et “écla- 
tantes, qui est à l’origine de tant de découra- 
gements dans la vie spirituelle de nos mili- 
tantes. 

4, Ecole de docilité. Peut-être est-ce en cela 
que la pédagogie de Marie dans une âme 
s’avère d’une efficacité particulièrement sou- 
veraine, On a remarqué que « son résultat 
infaillible, dans une âme, c’est, dès le départ, 
une adhésion généreuse à la volonté de Dieu, 
une disponibilité croissante à l'égard ‘de 
PEsprit ». (J. Guvor, ‘cf. Bibliogr. 7.) 

Une âme consacrée sait non seulement 
colorer sa piété personnelle d’obéissance, mais 
aussi donner à son obéissance cette forme 
supérieure de la docilité qui la couronne et 
lachève. 

La docilité est cette obéissance intelligente 
et complète qui vient du cœur autant que de 
l'esprit. Non seulement elle sait se plier à des 
ordres reçus, mais elle sait le faire dans, un 
certain esprit. Elle sait se mettre dans le sens 
des ordres reçus, faire en soi un chemin à la 


pensée de celui qui commande +«- docilité, 


ductibilité, — rester perméable à sa volonté, 
pour mieux saisir ce qu’il a commandé, et 
l’interpréter loyalement dans le sens de sa 
pensée habituelle... 

Cest cet esprit de docilité, je veux dire 
d’obéissance intelligente, qui dicte à l’Enfant 


\ 


vécue. 


de Marie engagée son attitude devant ce 


nous appelons les « traditions ». Comme d 
Paul Claudel : « Du nouveau, mais qui soit la 
suite légitime de notre passé. Du nouveau et 
non pas de l’étranger. » (Le soulier de satin.) 

Il me semble que cette attitude est pleine 
ment d’Eglise. Elle est en tout cas dans la 
ligne de celle qui, Princesse en Israël, fit la 
liaison entre l’Ancien et le Nouveau Testament, 

5. Ajoutons un dernier trait, pour répondre 
à une objection souvent faite à la spiritualité 
mariale : elle est une école de virilité spiri 
tuelle. Quand la piété mariale présente des. 
caractères de mièvrerie spirituelle, c’est qu’elle 
a été mal enseignée, mal comprise ou mal 
Il est vrai que Marie est éducatrice à la 
facon d’une mère. C’est sans paraître y tou- 
cher, sans en avoir l’air, qu’elle transforme les’ 
âmes. Facilité apparente. Elle reste, éducatrice, 
ce qu’elle fut ici-bas : Celle qui, sans paraître. 
y toucher aussi, simplement et sans phrases; 
sut prendre des décisions énormes, comme 
à l’Annonciation, affronter des situations. 
extraordinaires, comme l’enfantement dans’ 
l’étable, se plier sans défaillir aux mystérieux: 
desseins de Dieu, et aborder le drame san- 
glant de la Rédemption dans l’attitude calme 
et forte du Calvaire. 

Je ne pense pas que nous puissions, nous 
hommes, achever notre métier d'hommes, sans 
que Marie y mette la main. Mais ce qui est. 
encore plus certain, c’est que, hors de, 
l'influence de la Vierge Marie, nos militantes 
courent le risque de sortir de la ligne de leur. 
vocation féminine. 

Le P. DoNcŒuR le disait naguère à des mili- 
tantes d’Action catholique : « A force d’avoir 
bien regardé la Sainte Vierge, vous verrez se 
dessiner un profil, le profil d’une attitude, 
d’une vertu, d’une force, d’une pureté, et à la 
lumière de ce profil-là, vous verrez se déblayer 
dans votre vie à vous des cantons entiers qui 
étaient équivoques et malsains. La Sainte 
Vierge va vous apparaître comme un trait de. 
lumière au milieu de tout cela. « Ce n’est pas 
pour rire que je t'ai aimée », disait Notre- 
Seigneur à sainte Angèle de Foligno. Ce n’est 
pas pour rire que vous aimerez la Sainte 
Vierge. , 

La forme de votre courage à vous, ce n’est. 
pas le Christ ; bien sûr, vous regarderez aussi 
vers le Christ, mais la forme proportionnée 
à votre mission, la forme naturelle de votre 
rôle, c’est la Sainte Vierge. C’est là que vous 
trouverez, sans pittoresque, sans esthétisme, 
facile et séducteur, c’est là que vous trouverez 
les formes les plus authentiques, les plus pures 
de votre adhésion de femme à la volonté de 
Dieu. » (C£\ Bibliogr. 12.) 

6. Une remarque encore. A ce résultat 
d'équilibre, ne disons pas que seules les mili- 
tantes consacrées à Marie y arriveront. ni 
même qu’elles y arriveront toutes. Des mili- 
tantes pourront y arriver par des routes 
détournées et connues de Dieu seul., | 

Mais les militantes consacrées à Marie et 
fidèles à leur Consécration y arriveront plus 
vite, plus aisément, plus sûrement, plus défini- 
tivement, par une sorte de motion intérieure, 
ou pour parler comme la théologie, avec une 
facilité, une spontanéité décuplées par les 
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qu'elles 

leurs touches secrètes et leur emploi est 

lé par Celle que l'Eglise appelle l’Epouse 
du Saint-Esprit et qui en connaît les mille 
Secrets. : | 
… Et maintenant il me semble que, rassemblant 
ces traits, nous pourrions voir surgir devant 
nous la silhouette d’une militante mariale 
_ d'Action catholique. 
_ Car elle existe cette vivante synthèse. Elles 
_ existent, ces jeunes chrétiennes — et en 
nombre sans doute plus grand que nous ne le 
. voyons — en une époque qui ne sait plus les 
. reconnaître et encore moins les apprécier. 

Nous les reconnaissons, nous prêtres, à un 

certain équilibre dans la vie chrétienne, à une 
certaine régularité dans le régime de la grâce 
en elles. 

_. Amies du silence, du recueillement intérieur, 
leur action est rarement éclatante, mais elle 
est d’une « continuité », d’une persévérance et 
finit par être d’une fécondité qui étonne. 

Leur piété n’est ni raisonneuse, ni discur- 

sive, ni sentimentale, ni fantaisiste. Elle va 
droit à l'essentiel et respecte la hiérarchie des 
… valeurs surnaturelles. Sachant faire oraison 
_ dans le silence, elles savent aussi prier, dire 
- le chapelet, comme des enfants, avec des mots 
- simples, « avec la langue que Dieu leur a 
donnée », aurait dit FRANCIS JAMMES. : 

Leur pureté n’est pas la sauvegarde peu- 
reuse d’une vertu effarouchée. Elle est une 
clarté : dans de regard qui sait fixer le mal 
_ sans le vouloir, dans l’esprit qui haïit le men- 
songe, dans le cœur qui sait aimer tout ce qui 
mérite de l’être, La netteté en tout. 

Leur volonté n’a de la force ni l’éclat ful- 
gurant ni les coups de tonnerre suivis de 
dépression. Elle n’est pas un torrent qui brise 
tout. Elle est un roc qui résiste à tout. 

Leur vie donne l'impression d’un vol régu- 

. lier, paisible et sûr. Donne l'impression ; car 
elles connaissent des à-coups ; doivent autant 
que n’importe qui naviguer tout vent debout... 
Mais ceci m'a souvent frappé en elles : une 
sorte d’inaptitude foncière à se dérourager 
complètement. Il semble qu'aux moments où 
le courage faiblit, où la foi obscurcit ses cer- 
titudes, une force de suppléance les redresse, 
les remet en piste et les fait avancer comme 
à leur insu. L'une d’elles me disait un jour, 
après m'avoir exposé les mille difficultés exté- 
rieures et intérieures où elle se débattait 
« Mais vous savez, Ça va quand même ! » 

Données intérieurement à Celle qui fut toute 
disponibilité devant la volonté de Dieu, elles 

_ se sentent prêtes à tous les services — même 
les plus petits. Les postes les plus humbles, 
elles les occupent sans paraître déchoir. Mais 
placez-les aux premiers postes, elles les 
occupent sans faiblesse. 

Comme Marie, consentantes à toute volonté 
divine, elles ont compris comme elle que Dieu 
.ne mesure la grandeur de nos tâches qu’à la 

“grandeur de notre amour. Avec elle, elles se 
savent des ouvrières de la Rédemption par- 
tout —— dans le silence de la prière, dans 
l’empressement des visitations amicales, dans 

les missions conquérantes de Galilée, dans 
limmolation silencieuse et simple de la croix... 

_ Elles ne sont pas impeccables, certes, Elles 


7 


o 


L4 224 
a *, 


ficaces | ont des défauts et des défaillances, car la ( 
disponibles 


: femme... : 


sécration ne supprime ni les fluctuations 
lutte ni les alternances de la victoire, 
en elles surnage toujours la certitude d’êt: 
aimées comme elles sont — avec leur pauvr 
bonne volonté sujette à faiblesse — par ur 
Dieu dont elles comprennent plus que qui- 
conque la paternité, parce qu’elles y accèdent 
guidées par la main d’une Mère. x 

Voilà ce que Notre-Dame pourrait faire de 
vous, si vous vous livriez pleinement à elle. 

Voilà ce à quoi vous devez tendre, si vo 
voulez réaliser ce type de femmes et de ch 
tiennes dont l'Eglise a besoin, en ces tem 
lutte, et si vous voulez être des filles dign 
de Celle qui fut pleinement et miraculeuseme 


C'est-à-dire Celle qui fut si totalement vierge 
qu’elle le fut jusqu’à l’Immaculée conception. 
Et si totalement mère qu’elle le fut jusqu'à 
la Maternité divine. | “ À 
fe: 
IL, — Unions mariales adaptées. 
.- 
Notre Enfant de Marie militante reviendra 
vers son Union mariale se retremper 
sources vives de sa formation. Il ne faut p 
qu’elle y éprouve de la déception. ù 
Qu'est-ce 1. vient chercher, dans son 
Union mariale ? Qu'est-ce qu’elle est en droît 
d'y trouver ? 2 
Avant tout une Union mariale. Une vraie. 
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Le” Le 
De vraies Unions mariales. 28" 


« Il faut que les Congrégations maria 
gardent leur place et conservent leur carac- 
tère, » (Pre XI). Telle est la pensée de VEglise. 
Toutes les lettres que les évêques ont envoyées 
à la rue du Bac, pour préparer ce Congrès, 
répètent les mêmes consignes, reflètent le 
même souci, La volonté de l'Eglise ne varie 
donc pas que vivent nos Congrégations 
mariales, mais qu’elles soient ce qu’elles 
doivent être : des écoles de perfection. * 


Une école de formation. + 
‘# 


Historiquement, les Congrégations mariales 
sont nées, nqn pas d’abord du désir d’honorer ne - 
la Sainte Vierge, mais d’une aspiration des 
âmes chrétiennes à la perfection. NL 

La piété chrétienne cherchait à concilieæ 
autant que faire se pouvait l’état laïque et la 
pratique des conseils évangéliques. On essaya 
de créer pour le laïcat un état de perfection, 
une façon de vivre saintement dans le monde. 2 

« Les Congrégations visaient quelque chose 


de total : le plein épanouissement de la vie + 
chrétienne, Il ne s’agissait pas pour elles ‘a 
d'accomplir telle ou telle pratique, comme par a: 


exemple pour la Confrérie du Rosaire; ou k 
de suivre une méthode particulière de vie spi- \ 
rituelle : il y allait du tout de la vie catho- . 
lique. En langage moderne, nous dirions : la 
Congrégation était un mouvement totalitaire ; 
son but était le but de la vie religieuse en 
général : la perfection chrétienne, l’instaura- 
tion de la vie dans le Christ, Aussi considé- 
rait-on l’entrée dans la Congrégation comme 
le commencement d’une vie nouvelle, tout 
comme l’entrée en religion. » (Cf. Bibliogr. 13.) 


À 
(TR 


l 


1379 | 


On n’a pas assez remarqué que, lorsque Sœur 
Catherine Labouré vint trouver M. Aladel, son 
_ confesseur, pour lui communiquer le désir de 
la Sainte Vierge de voir se constituer les 
Enfants de Marie, elle lui apporta ce message 
en ces termes : « La Sainte Vierge veut que 
vous commenciez un Ordre. C’est une Con- 

_ frérie d'Enfants de Marie. » 

Res I1 faut en revenir sans cesse à ce point 
_  d’éclairage pour que nos Unions mariales 
_ restent exactement centrées sur leur caractère 
propre. : | 

_ J'ajoute d’ailleurs aussitôt qu'il ne s’agit 
_ nullement pour une Union mariale d’être une 
_ sorte d'académie spirituelle, où les membres 
devront obligatoirement être des saints à 
. miracle et perdus dans la contemplation des 
:: mystères divins. 

Cest pourquoi il est nécessaire que les 
Unions mariales comportent des degrés dans 
* cette « montée du Carmel ». Cependant, qu’il 
soit entendu : 

1° Qu’une aspirante peut rester aspirante 
_ sans aboutir nécessairement à la Consécration. 
Ë 2° Mais que toutes les Enfants de Marie con- 
-_ sacrées sont des « filles d’élite ». Le mot est 
__ de Pie XI. Le 


La question des « services ». 


Il est normal aussi que le zèle des Enfants 
de Marie s'exerce au moyen de services divers 
et qu’une Union, comme telle, prenne en 
charge telle ou telle forme d’apostolat parois- 
sial ou diocésain. 

En cela, l’évêque, qui est le premier ouvrier 
de l’Action catholique dans son diocèse, garde 

toute latitude dans la détermination de ces 
objectifs secondaires, Et la gamme est 
_ étendue : 

_ — depuis l'Union mariale, simple rendez- 
_ vous spirituel des meilleures militantes de la 
paroisse ; 

_  — jusqu’à l’Union mariale prenant en charge 
_ certains services de bienfaisance, de culte, 
d'éducation, d'enseignement religieux ou d’apo- 
: stolat social... ou certaines branches de l’Action 

catholique générale. 

. Mais que ces services n’absorbent pas les 
Unions mariales au point de leur faire négliger 
le souci primordial de la formation doctrinale 
et spirituelle de leurs membres, 

Or, deux signes, il me semble, sont comme 
les témoins que le but est bien visé, Durant 
la période des captivités en Allemagne, des 

. Unions mariales furent lancées dans les camps 
— notamment dans des camps d’aspirants. Le 
résultat ne se fit pas attendre : des vocations 

sacerdotales surgirent et les techniques des 
mouvements d’Action catholique spécialisée 
furent passionnément étudiées et adaptées à la 
vie des camps. 

Je crois qu’on peut poser le principe sui- 

vant : \ 

Une Union mariale fervente et bien d’aplomb 

se reconnaît à ce que : 

1° Elle « sort » des vocations religieuses ; 
2° Elle fournit à l’Action catholique — et 

particulièrement à l’Action catholique spécia- 

lisée — des cadres solides de militantes et de 
dirigeantes. 
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_ Un esprit d'Action catholique. 
Il faut que notre Enfant de Marie enga 
retrouve aussi dans son groupe marial — « 
que je lui souhaite d’ailleurs de trouver pareils 
lement dans son mouvement d’Action cathoz 
lique — un certain esprit, cet esprit d’union,, 
“qui est proprement l’esprit d’Action catho= 
lique. 1 
| Union avec le Christ ; À 
— Union de tous ceux qui travaillent dans 
le Christ et pour le Christ ; } 
— Effort pour réunir au Christ ceux qui sont 
séparés de lui. (Mgr Ricxaup, cf. Bibliogr. 14.) 
L'esprit propre aux Unions mariales doit, 
préparer à cet esprit d'union — et particuliè+ 
rement cet esprit d’humilité, de charité, de 
sympathie ouverte, dont nous avons vu qu’ils 
étaient la marque des âmes consacrées à la. 
Sainte Vierge. l 
Faute de quoi, il sera souvent vain, et tou- 
jours irritant, d’étudier certains problèmes, 
concernant la coHaboration de nos œuvres 
Souvent, quand on aborde cette étude, on, 
remarque que chacun, de la meilleure bonnes 
foi, se met à battre la coulpe sur la poitrine 
du voisin. 
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Pas de totalitarisme. 
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Je préfère donc continuer à m'adresser. 
à cette Enfant de Marie engagée à laquelle je” 
pense depuis que je vous parle. Et je lui dis :. 

Vous qui tenez les deux bouts de la chaîne,” 
vous qui aimez également votre, Union mariale” 
et votre mouvement d’Action catholique, ne 
souffrez en vous aucun totalitarisme, Ce défaut, 
je le sais, est un défaut de jeunesse : mais ce 
que je sais aussi, c’est que, consciemment ou 
non, 

il manque de charité, 

il manque d’humilité, - 

il manque d'intelligence. 

Quand vous abordez certains problèmes irri- 
tants, commencez donc par vous réciter inté- 
rieurement quelques petites règles d’or que 
voici elles arrangeraient beaucoup de: 
choses si les jeunes étaient assez raisonnables 
pour les retenir : 

Se taire beaucoup avant de parler un peu... 
Réfléchir pendant qu’on se tait. 

Savoir écouter avant d’interroger… Savoir 
interroger avant de discuter. 

Ecouter ce que les autres disent, au lieu 
d'attendre qu’ils disent ce que vous attendez... 

Admettre que ce que les autres veulent dire 
n’est pas toujours ce qu’ils disent. 

Quand vous n’êtes pas d’accord avec les 
autres, commencez par vous dire qu’il y a au 
moins cinquante et une chances sur cent pour 
que vous vous trompiez... 

Bref, sachez vous regarder en toute humilité, 
set sachez regarder les autres en toute charité, 
non pas avec cette charité condescendante qui 
excuse et pardonne aux autres leur erreur, 
mais avec ce respect des autres, et même cette 
pointe d’admiration que nous avons si peu, 
nous les chrétiens, les uns pour les autres, et 
que nous avons si souvent à l’égard de nos 
adversaires. 

Le jour où nos jeunes auront fait cette essen- 
tielle découverte que l’amour seul solutionne 
les problèmes humains — et qu’il n’est pas de 
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problème humain qu’il ne puisse solutionner, | son apostolat autrement qu’en équipe, et avec 


ce jour-là sera un beau jour pour le règne de 
Dieu... 


Vers l'harmonie. 


Dans cette lumière, vous verrez les pro- 
blèmes s’éclairer mutuellement, se compléter, 
s'agencer harmonieusement. 

Et d’abord l'harmonisation de votre Union 
mariale avec votre mouvement d'Action catho- 
lique. Certains textes que vous lisiez mal jus- 
qu'à ce jour, certaines orientations, vous appa- 
raîtront dans une lumière décisive. Celle-ci, 

ar exemple, que nous donnait Mgr PETIT DE 

ULLEVILLE au Congrès des œuvres de Rouen 
(juillet 1939) 

« Nous n’avons pas le droit de dire qu’un 
mouvement d'Action catholique n’est pas 
capable de donner une plénitude de vie chré- 
tienne. Mais nous n’avons pas non plus le droit 
de détourner une militante d’une vie qui peut 

lui donner un enrichissement correspondant 
à-ses tendances et de lui dire : « Vous trou- 
_ verez tout cela dans votre mouvement. » 
Quelle étrange chose que puissent encore se 
_ discuter des textes si lumineux, si raisonnables! 
On peut donc être chrétienne profonde sans 
_ être congréganiste, comme on peut être apôtre 
rayonnante sans être spécialisée. La Consécra- 
tion mariale n’est pas seulement une question 
de générosité, sinon l’on ne pourrait être une 
militante sincère sans être une congréganiste. 
Il y a, dans la Consécration, une spiritualité 
spécifique, un esprit, et comme une coloration 
de vie spirituelle, qui fait d’elle, en même 
temps qu'un don généreux de soi à Marie, une 
sorte dé vocation seconde, consommée par 
l'agrégation à une famille spirituelle ayant 
ses buts spirituels, ses méthodes de formation, 
ses pratiques, son esprit. La Consécration est 
donc un acte essentiellement libre. Un volon- 
tariat. 


Un exemple : Union mariale et J. E. C. 


Prenons un cas concret. Il concerne une 
école qui posséderait à la fois une Union 
mariale et une section de J, E. C. Comment 
les harmoniser ? 

Avant tout définissons, La J. E. C. vise 
d’abord le rayonnement direct sur le milieu, 
en sous-entendant d’ailleurs une vie intérieure 
profonde. 

La Congrégation vise d’abord la sanctifica- 
tion de ses membres, en vue d’ailleurs du 
rayonnement chrétien. | 

La conquête doit donc reposer sur la sain- 
teté personnelle. Et la sainteté personnelle 

«doit amener la conquête. 

Ensuite, notons ceci: l’apostolat de con- 
quête n’est pas forcément l’apostolat concerté 
et organisé tel que le pratique la J. E. C 

I1 suit de là que la militante, même si au 
début elle n’a pas eu le souci assez grand 
de se perfectionner, en découvrira progressi- 
vement la nécessité et songera normalement 
à la Congrégation si celle-ci peut lui apporter 
ce supplément. . 

Et la congréganiste, si elle appuie son 
souci de perfection intérieure sur l’indispen- 
sable précepte de la charité, deviendra 

_apôtre. Mais elle gardera le droit de réaliser 


la JE, C 

Il doit donc pouvoir se faire une compéné- 
tration réciproque, qui profitera aux deux 
groupes. Mais il restera toujours des congré- 
ganistes très ferventes que la J. E. C. ne ten- 
tera pas, Ne les accusons pas trop vite 
d’égoïsme sacré. On peut se dévouer autre- 
ment que dans la J, E. C. 

Et, par ailleurs, il restera toujours des mili- 
tantes qui, désireuses d’agir, et tout en éprou- 
vant le désir de perfectionnement personnel, 
ne l'éprouvent pas au point d’aller se 
retremper régulièrement à des centres de for- 
mation purement doctrinale et  ascétique. 
Celles-là n’iront pas à la Congrégation. Ne les 
accusons pas trop vite de médiocrité. Pie XII 
n’a-t-il pas lui-même proclamé que, de soi, 
les mouvements spécialisés donnent à leurs 
membres une nourriture spirituelle complète 
et un christianisme intégral? 

Laissons les deux mouvements s’harmo- 
niser, se souder par le centre — chaque mou- 
vement vivant sa vie et, en. des séances dif- 
férentes, poursuivant son objet propre avec 
des membres dont quelques-uns seront com- 
muns aux deux groupes. Laissons aux deux 
ailes marchantes de ces groupements) les 
sujets qui estiment l’appaïtemante à l’un 
ou l’autre groupe suffisante à leur vie chré- 
tienne. Et créons entre les deux un esprit 
de rapprochement, en persuadant les congré- 
ganistes que, dans l'Eglise du Christ, on ne 
reçoit que pour donner, et les militantes qu’on 
ne donne que dans la mesure où l’on reçoit. 


Le mirage de certains mots. 


Si cet esprit d'Action catholique est vivant 
en vous, vous ne céderez pas au mirage de 
certains mots que nous finissons par détourner 
de leur sens profond, en les chargeant de 
passion : « Œuvres auxiliaires »> qui nous 
apparaissent comme accessoires. « élite et 
masse » qui nous apparaissent comme deux 
camps nettement tranchés… « militants, mou- 
vements, œuvres, associations, conquête »…. 

J’en passe. II y a des mots qui font vieux, 
il y en a qui font jeune, sans compter ceux 
ui font mode, Nous voyons cela même en 
théologie. 

Bien sûr, les mots ont leur valeur, et leur 
distinction s'impose pour que soit sauve- 
gardée la clarté des objectifs à atteindre. 

Mais vous n’oublierez pas que les mots ne 
font pas la chose, s'ils la désignent — pas 
plus que l’uniforme ne fait le soldat qu’il habille. 
Ce qui fait le militant c’est de militer. C’est 
l'ampleur de la brassée qu’il fait au milieu 
de ce courant qu’il remonte; c’est l’amour 
avec lequel il agit ; c’est son union au Christ, 
son degré de ressemblance avec lui, son 
ardeur du sacrifice. 

Peut-être avait-elle trouvé la vraie réponse 
cette jeune fille qui, copiant un mot de Jeanne 
d'Arc à ses juges, disait: « L’'Action catho- 
lique ? Si j'en suis, Dieu m’y garde. Si je n’en 
suis pas, Dieu m'y mette! » 

Aux yeux de Dieu nos tâches militantes 
n’ont de grandeur que celle de l’amour avec 
lequel nous les accomplissons, Voilà ce que 
vous n’oublierez pas. 


_\ comme Vous, 
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Alors vous ferez le raccord, et assez facile- 
ment, entre les exigences de votre Consécra- 
tion et votre effort militant. : 

Quant vous serez dans votre Union mariale, 
vous penserez avec un amour fraternel à ces 

innombrables militantes qui, non consacrées 
mais avec une égale bonne 
volonté, et peut-être plus de mérite et plus 
de savoir-faire, soutiennent à bras tendus, 
dans un milieu hostile — leur usine, leur 
bureau, leur école — la cause sacrée du 
Christ. 1 

Vous prierez pour elles, vous ferez prier, 
vous parlerez de leur effort conquérant, vous 
raconterez leurs exploits, vous expliquerez 
leur tactique, vous éclairerez les préjugés 
qu’on a trop souvent à leur égard ; vous leur 
assurerez le concours des sacrifices de tous. 

Puis, quand, plongeant vous-même dans le 
flot, vous militerez en Jociste, en Jéciste, en 
Jaciste ; quand, dirigeante d’Ames Vaillantes, 
vous travaillerez à amener au Christ ces 
âmes d’enfants que tout tend à entrainer loin 
.de lui, alors vous penserez avec émotion — 
surtout aux moments où vous sentirez votre 

courage faiblir devant des tâches trop dures 
— que des Enfants de Marie, consacrées 
comme vous, n'ayant pas la possibilité, ni 
assez de temps, ni assez de jeunesse, ni assez 


_ dé santé, ni simplement assez d’attrait…. pour 


être à vos côtés, du moins aux postes plus 
obscurs où elles servent, offrent leur travail, 
leurs prières, leurs sacrifices, pour le combat 
que vous menez à l'avancée extrême de 
l'Eglise. 

Vous sentirez leur action invisible rejoindre 
votre action visible. et votre action ira 
rejoindre leur prière lointaine et peut-être y 
puiser l'essentiel de sa fécondité. 

Et ces prières que vous leur aurez deman- 
dées risquent, un jour ou l’autre, de. trans- 
former leur vie plus sûrement que toutes vos 
discussions. J’ai entendu raconter à l'abbé 
Thellier de Poncheville l’histoire saisissante 
de ce Jociste qui, chaque soir, sollicitait, les 
bras en croix, pour un de ses camarades, la 

râce de la vocation sacerdotale, C’est lui qui 
ut pris et qui se fit prêtre. 


La question des adaptations. 


Enfin, c’est dans cet esprit que les Unions 
mariales doivent procéder aux adaptations 
nécessaires. Le terrain que nous avons par- 
couru et débroussaillé jusqu'ici va nous per- 
mettre de n’avoir qu’à énoncer des principes 
régulateurs, en ces adaptations que l'Action 
catholique attend des Unions. 


Les règles d’or de l'adaptation. 


D’abord, éclairons la marche. Car ce mot 
d'adaptation est devenu d’un emploi dange- 
reux. Chacun le comprend à sa manière, Qui 
refuse de s’adapter sous prétexte de fidélité. 
Qui s’adapte en supprimant le passé, Qui 
s’adapte en faisant du disparate… Essayons 
de voir clair. Voici ce que nous pourrions 
appeler les règles d’or de l’adaptation. 

1. L'adaptation est un signe de vie et un 
signe de fidélité. 

Signe de vie, car « la vie est toujours ini- 
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Bibliogr. 15.) _ ; ce 
Signe de fidélité, car un créateur ne peut 
pas avoir d’autre dessein que de créer une 
forme d’idéal qui reste à la mesure des 
hommes de tous les temps. Ne pas s’adapter 
c’est renier ses origines. : Ca À 
2. Avant de se demander comment étre 
adapté, il faut d’abord savoir comment étre 
(P. DE Lugac). C’est dire que, pour s’adapter, 
une œuvre doit avant tout : 4 
Connaître son idéal originel, le vivre dans. 
un esprit authentique et dans une grande 
ouverture accueillante aux besoins et aux exi* 
gences de notre temps. | 
La pureté de Lidéal vécu par une œuvre 
est essentielle, si l’on veut que l’adaptation. 
ne soit pas un appauvrissement. Plus l’idéal 
vécu par une œuvre est vivant et nerveux, 
moins cette œuvre court le risque de le rem 
placer par des suppléances factices. « C’est 
faute de squelette que certains animaux: 
doivent s’entourer de carapaces. >» (P. MERSCH; 
La théologie du Corps mystique, x, p. 97.) « 
3. Toute crainte servile de l’adaptations 
expose celui qui en est victime à devenir, par 
une sorte de pente fatale : + 
— D'abord un admirateur exclusif de temps 
révolus. : : 
— Puis un « obsédé du passé >» (Y. DE Mont- 
CHEUIL). à 
— Enfin, le « pharisien d’un idéal défi- 
guré » (P. CONGAR). | 
4, Toute adaptation doit commencer par un 
retour aux sources, c’est-à-dire aux prin- 
cipes de l’idéal primitif, à la pensée du créa- 
teur, telle que ses écrits où une tradition 
sérieuse l’ont fixée — et, s’il s’agit d’une 
œuvre religieuse, telle que l'Eglise nous la 
conserve et nous la transmet, en l’interprétant 
pour nous et avec nous. 

5. En toute adaptation d’une œuvre reli- 
gieuse, il faut distinguer la routine, les tradi- 
tions et la tradition. 

La routine est à rejeter impitoyablement. 
Elle est une rouille qui ronge le métal le plus 
solide. Les traditions sont à peser exactement. 
Les unes incarnent si parfaitement l'idéal 
qu’elles font corps avec lui et jouissent de 
son éternelle jeunesse — comme le mot juste 
colle à la pensée qui} exprime. Ainsi, le cha- 
pelet dans une spiritualité mariale. Ces tra- 
ditions-là doivent être expliquées, comprises 
et conservées. Il est d’autres traditions qui 
sont comme des épithètes passagères et vieil- 
lies. Elles peuvent sans dommage disparaître, 
ayant fait leur temps — comme la cendre, 
dont il faut régulièrement débarrasser la 
bûche pour que celle-ci puisse rayonner. 

La tradition, elle, est ce fonds. immuable, 
respecté par toutes les générations. Elle est 
à l'idéal aimé ce qu'est un trait de famille 
entre parents et enfants, entre frères et sœurs. 
Il ne crée pas la personnalité des uns et 
des autres, mais ik la manifeste et s’identifie 
avec elle. Cette tradition doit être respectée ; 
c’est elle qui donne à une œuvre, à un idéal, 
sa continuité dans le temps. 

6. Pour ce qui regarde nos Unions mariales, 
voici la règle d’or donnée par un évêque, et 
inlassablement répétée par les aumôniers 
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“ance (MM. Crapez et Triclot, pour les 
ifants de Marie-Immaculée, et le P. Court 
pour les Unions « Prima primaria »}) 4 
< L'adaplation des Unions mariales doit se 
faire dans le sens de la profondeur et non 
dans le sens de l'extension. » (Mgr DUPERRAY, 
Journées des directeurs de Congrégations 
mariales, Francheville, 1931.) 

_ Echo du programme que donnait déjà 
Benoît XIV aux Congrégations mariales et 
que l'Eglise hiérarchique ne cesse de leur 


sommets de là perfection, » 


% Points de direction. 


_ Cette adaptation rajeunissante dans le sens 
de la profondeur me paraît devoir se mani- 
fester dans trois directions principales, tout 
le reste n’étant que secondaire. 

C’est dans ces trois directions que nos 


Unions mariales pourront faire leur Ares 


avec les mouvements d’Action catholique et 
leur apporter, ainsi que je l’ai dit, leur mes- 
sage original : 

— revaloriser la Consécration ; 

— améliorer le recrutement ; 

— approfondir la formation. 

1. Revaloriser la Consécration, qui doit 
devenir un engagement total, une donation 
intérieure, véritable et libre — un volontariat, 
— et marquer, ainsi qu’on l’a dit, « une rup- 
ture complète avec la médiocrité, > (P. COURT, 
Journées de Marseille 1938.) 

- 2, Améliorer le recrutement, et, comme 
disait un directeur d'œuvre de jeunesse, 
. « tenir la porte ouverte plus en hauteur qu’en 
largeur » ; surtout, ainsi que je l'ai dit, la 
porte qui ouvre à l’aspirante le seuil de la 
Consécration. 

3. Approfondir la formation. En 1931 déjà, 
l'abbé Duperray, aujourd’hui évêque coadju- 
: teur de Montpellier, marquait en quel sens 
devait se faire cet approfondissement : 

a) Formation plus qualitative, plus impré- 
gnée de dogme, de liturgie et de Bible, plus 
marquée d’ascétisme dans la pratique des 
vertus, afin de donner à nos Enfants de Marie 
un christianisme éclairé et fort. 

__ b) Formalion plus centrée sur la vocation 
du laïcat, pour habituer les Enfants de Marie 
à mettre tout l'Evangile dans leur vie de 
laïques et dans la pratique du devoir d'état. 

c) Formation plus sociale pour les équiper 
non seulement en vue de l’apostolat social, 
mais aussi en vue de cette vie communau- 
taire que nous devons mener dans l'Eglise 
par la charité théologale et fraternelle (accent 
sur les vertus de relation). 

d) Formation plus conquérante, pour déve- 
lopper en elles et le sens de la Rédemption 
et l'esprit missionnaire (initiation directe 
à l'Action catholique) (cf. Bibliogr, 18, 
passim.) 

Depuis que ces points de direction ont été 
marqués, l’élan a été donné et la direction 
maintenue par les aumôniers généraux des 
deux blocs d’Unions mariales, avec une insis- 
tance, une persévérance et une clairvoyance 

qui forcent l'admiration, Si les Unions 


mâriales lméritent un reproche, ce n’est 


donner : « Diriger leurs membres vers les 


> en TA +2 l ‘ 
d’avoir manqué de consignes, c’est peut- 
de ne pas y avoir été assez fidèles. . 


Conclusions générales. Er 
KT 
1, La première, je la soumets aux, prêtres 

— tanquam frater fratribus ! Il faut tou- És 
jours, nous prêtres, que nous en revenions 
à ce principe : que nous finissons, tôt où 
tard, par avoir les œuvres que nous méri- 
tons. Si les Unions mariales ont paru, à to 

ou à raison, perdre un peu de leur qualité, 
ne devons-nous pas nous répéter ce mot qu’il 
y a près de cinquante ans déjà Pie X disait 
à l’abbé Thellier de Poncheville, qui l'enfeess 


tenait des difficultés de l'Eglise de France 
« Omnis culpa pendet a nobis sacerdotibus. 
Comment ces enfants recevront-elles cette 
formation adaptée à leurs besoins et à notre 
temps, comment vivront-elles leur Consécra- 
tion, si nous, les « ravitailleurs en doctrine », 
ainsi qu’aimait à dire le chanoine Cornette, 
fondateur du scoutisme français, nou$ ne leur. 
donnons que du pain de seconde qualité? 
2. Deuxième conclusion. C’est un avertisse- 
ment pour vous, les Enfants de Marie. Cet aver- 
tissement est le plus grave que j'aie entendu 
formuler à votre égard — et, si vous le méritez, 
le reproche le plus sévère qui puisse vous être 
fait. Cueilli sous la plume du P. Court, je Pai 
maintes fois recueilli sur ses lèvres et moe > fr 
lèvres du P. Triclot., Le voici : « Ce n’est pas 
parce que nos groupements sont des Congré- 
gations dé la Sainte Vierge qu’ils n’ont pas 
toujours la cote, c’est parce qu'ils ne le sont 
pas assez. » Ie 
3. Troisième conclusion. Une conclusion 
d’optimisme, La formule est d’un éminent reli- 
gieux, et je l’ai aussi bien souvent entendu pro- 
férer par les aumôniers nationaux des Unions 
mariales, qui puisent dans cette pensée une 
partie de leur patient enthousiasme, La voici : 
« Le rajeunissement d’une tradition — avec ce 
qu'il implique de retour aux sources en profon- 
deur, de discernement et de purification, 
d'équilibre, de plénitude, d’esprit de commu- 
nion et de complémentarité — dépasse la pos- 
sibilité d’un homme et même d’une équipe. IL 
doit être l’œuvre au moins d’une génération. » 
(R. P. ConGaR, cf. Bibliogr. 15.) Le rajeunis- 
sement d’une tradition doit être l'œuvre au 
moins d’une génération. 
Enfants de Marie, vous êtes la génération du 
Centenaire. Je vous souhaite de tout cœur 
d’être la génération du Renouveau. 
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(La Vie spirituelle, supplément du 15 mai 1948). 

_18. Abbé Duperray, Les groupements 
l'Action catholique {Les œuvres et l’Action catholique. 
Ed: Ogéo, 31, rue de Fleurus, Paris). 


Pour un complément de bibliographie. 


-Josep Foret, Les chrétiens au carrefour (Ed. de 
__ la Chronique sociale). 
ù PAUL ARCHAMBAULT, Nos enfants aux prises avec le 
_ monde moderne (Etudes, juillet-août 1948). 
‘  FRanNçÇoIs CHARMOT, Présence mariale. Notamment 
_ les pages 179-189 sur la Consécration (Paris, Spes). 

É SERTILLANGES, Mois de Marie (Les Cahüers de Ia 
Vierge, Ed. du Cerf). : 
La Sainte Vierge d’après l’Evangile et la Tradition 
_ (ÆŒd, des Unions mariales Prima primaria, 35, rue de 
_ Sèvres, Paris). 
* J. Marècur, De l’Annonciation à la Naltivité (Paris, 
Flammarion). 
_ La vie intellectuelle, numéro spécial de juillet 1938. 

GASTON SALET, Sainte Marie, Mère de Dieu (Coll. 
Témoignage chrétien). 

_FRANçoIS CHARMOT, La spiritualité mariale (Etudes, 
5 septembre 1936). Ü 

Chan. BÉRARDIER, L'éducation de l’apostolat chez les 
dirigeantes de Congrégations mariales (Direction des 
œuvres, Lyon, 5, rue Mulet). 

- J. DantÉLou, Les conseils évangéliques et les aspira- 
tions des jeunes (Vie spirituelle, juin 1948). 

Enfin, parmi les revues mariales, signalons au moins 
les deux précieux instruments de travail pour les res- 
ponsables :' L 
— En équipes (Unions Prima primaria). 
— Feuilles mariales (Associations des Enfants de 
Marie-Immaculée), 
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Conclusions du Congrès mondial 
des Enfants de Marie - Immaculée 
ou Charte du centenaire (1948) 


Voici les conclusions du Congrès, rédigées par 
M. E. CRAPEZ, directeur Wiocésain des Enfants de 
Marie, qui & bien voulu nous les communiquer : 


1° L'Enfant de Marie-Immaculée digne de ce 
nom possède et professe une vie surnaturelle, une 
vie chrétienne profonde. Elle a le sens de Dieu 
elle croit, adore, contemple Dieu-Trinité ; elle main- 
tient, dans l’action, la primauté du spirituel, sans 
oublier l’urgence des tâches temporelles. Elle a la 
connaissance pratique et l’amour du Christ et de 
Son Corps mystique : l'Eglise. 


« Documentation Catholique 
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(Masses 


êst : À Jésus par Marie, plus précisément 


de piété et : 


» 


2° L'Association dont elle fait partie, institué 
par le Pape Pie IX, le 20 juin 1847, a pour b 
spécial d’'honorer et de faire honorer Marie immas, 
culée par un double travail de sanctification pers 
sonnelle et d’apostolat, dans l’exercice de quatres 
vertus caractéristiques : pureté, humilité, obéis: 
sance, charité. Sa devise actuelle et Hadsonnes 
ü 
Cœur de Jésus par le Cœur immaculé de Maries 
3° La Consécration mariale, la Consécration, 
vécue de l'Enfant de Marie, s’inspire de la défis 
nition donnée par la plus haute autorité dans, 
l'Eglise de Dieu. Elle est « un don total de soi, 
pour toute la vie et pour l’éternité, non pas un don. 
de pure forme ou de pur sentiment, mais un don 
effectif, réalisé dans l'intensité de la vie chrétiennes 
et mariale ». (Discours de S. S. Pie XI}, du 21 jan- 
vier 1945, aux congréganistes de la Sainte Vierge.) 
Cette Consécration est un acte qui engage au. 
service de la Très Sainte Vierge — un services 
d'amour — et invite l’âme à s’unir à Marie imma-" 
culée, à agir par «elle, avec elle, en elle, pour elle,“ 
selon la formule de saint Louis-Marie Grignion de. 
Montfort. . 
4 L'Association des Enfants de Marie-Imma-" 
culée, ainsi comprise, ne doit pas céder la place 
à d’autres plus nouvelles. Au lendemain de la, 
canonisation de sainte Catherine Labouré, à l’au- 
dience du 28 juillet 1947, S. S. Pie XII déclarait 
aux associées présentes : « Comme vous devez. 
l’apprécier et l’aimer, votre Association, tant pour, 
le bien que vos aînées et vous-mêmes en avez 
déjà reçu que pour celui qu’elle vous met à même 
de faire autour de vous. Ce ibien immense se mani- 
feste clairement pour peu que l’on considère, d’une 
part, le besoin auquel elle répond et qui la rend 
Souverainement opportune, pour ne pas dire impé- 
rieusement nécessaire, et, d'autre part, les fruits 
abondants qu’elle a déjà portés au cours de cette 
étape centenaire. » Et le Souverain Pontite 
d'ajouter : « N'est-ce pas elle-même, la Vierge 
immaculée, qui a expressément voulu et inspiré 
l’œuvre dont Catherine Labouré a été d’abord la 
confidente et la messagère, puis la propagatrice et 
active ouvrière ? » 
5° L'Association a sa place marquée parmi les 
œuvres de piété qui doivent aider, seconder de 
toutes leurs forces spirituelles l'Action catholique. 
Au Congrès de l’Union internationale des Ligues 
féminines catholiques (septembre 1947), le cardinak 
Pizzardo a développé en ces termes la définition 
classique de l'Action catholique : « C’est l’apos- 
tolat des laïques, apostolat collectif et organisé, en 
aide et en dépendance de la hiérarchie ecclésias- 
tique. » Qu'il s'agisse d'Action catholique géné- 
rale, c’est-à-dire paroissiale, ou spécialisée, dans 
les mouvements bien connus : J. O. C., J. A. C, 
J. E. C, J. I. C. les Enfants de Marie, loin de s’y 
montrer opposées ou indifférentes, aiment à prêter 
leur concours à ces formes nouvelles d’apostolat, 
à fournir des militantes à ces cadres approuvés 
par l'Eglise pour la dilatation du corps mystique. 
6° L'âme de tout apostolat est la vie intérieure. 
Or, deux moyens très efficaces de développer cette 
vie intérieure s'offrent aux Enfants de Marie-Imma- 
culée : les retraites, ouvertes ou fermées, et la direc- 
tion spirituelle. Dans l'Encyclique Mediator Dei et 
hominum sur la sainte liturgie, le Saint-Père 
exprime le vœu « que le plus grand nombre pos- 
sible de laïques, spécialement ceux qui font partie 
des confréries religieuses et des groupements d’Ac- 
tion catholique, prennent part aux récollections 
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des dates déterminées, dans le but d’intensifier, 
ur piété. Ces exercices spirituels sont très utiles ; 
plus que cela, nécessairès pour infuser aux âmes la 
piété authentique et pour les former à la sainteté 
des mœurs, de façon qu’elles puissent tirer de la 
sainte liturgie des bienfaits plus efficaces et abon- 
dants >». Quant à l'action du prêtre dans le 
sacrement de Pénitence, le même Pape recommande 
vivement le pieux usage, introduit dans l'Eglise 
sous l'impulsion du Saint-Esprit, de la confession 
fréquente qui augmente la vraie connaissance de 
Soi, favorise l'humilité chrétienne, tend à déraciner 
les mauvaises habitudes, combat la négligence 
spirituelle et la tiédeur, purifie la conscience, fortifie 
la volonté, se prête à la direction spirituelle et, par 
l'effet propre du sacrement, augmente les grâces 
(Encyclique Mystici corporis Christi, sur le corps 
mystique de Jésus-Christ). 
7° Des réunions locales, régulières, actives, 
vivantes, sont indispensables au maintien, au pro- 
grès de chaque Association, sous la conduite du 
prêtré-directeur, d'ordinaire ie curé de la paroisse, 
secondé par une directrice. Le Manuel du cente- 
naire en expose les bienfaits, l’organisation. L’En- 
fant de Marie se fait un devoir d'y assister, d'y 
participer. Des Unions diocésaines se multiplient 
pour le plus grand bien, concorde et émulation des 
divers groupements d'Enfants de Marie, par les 
soins vigilants de l'évêque du diocèse et de la direc- 
tion des œuvres. C’est une heureuse nécessité 
pour nos Associations que d’y prendre part, d'en 
bénéficier. 
8° Le directeur général des Enfants de Marie- 
Immaculée est le Supérieur général des Prêtres de 
la Mission et des Filles de la Charité (95, rue de 
Sèvres, Paris, VI). La Permanence mariale 
(140, rue du Bac, Paris, VII‘) assure le travail 
de secrétariat général. Les directeurs locaux 


jouissent de pleins pouvoirs pour gouverner l’As- ” 


sociation, selon l’esprit qui lui est propre et confor- 
mément aux statuts. 

Depuis le 25 mars 1931, Rome a autorisé, avec 
le consentement. préalable de l’Ordinaire, l’érection 
canonique de l'Association des Enfants de Marie- 
Immaculée dans Les paroisses. L'Association doit 
donc vivre au maximum de la paroisse, dans la 
paroisse, pour la paroisse, et par cette voie, au 
service de l'Eglise et de tous ses efforts aposto- 
liques. 

ge C'est vers Rome, centre supranational de 
l'Eglise catholique, que s’élèvent nos pensées et nos 
cœurs au terme de cette solennité du centenaire. 
Les directions pontificales ont été suivies, depuis 
un siècle, avec amour et filiale obéissance, par nos 
aînées. Nous faisons nôtres, aujourd’hui, les 
récentes exhortations de S. S. Pie XII, à savoir : 
doctrine religieuse consciencieusement approfondie, 
direction spirituelle suivie, vie liturgique, études 
mariales et Consécration du genre humain au Cœur 
immaculé de Marie, croisade de la pureté, aide 
sacerdotale et missionnaire, sens social et civique, 
éducation physique. Si l'Eglise, notre Mère, un jour 
que nous souhaitons proche, proclame le dogme de 
l'Assomption de la Très Sainte Vierge et de la 
Médiation universelle de Marie conçue sans péché, 
nous serons unanimes à chanter un vibrant Magni- 
ficat, comme nous allons nous associer, devant 
Notre-Dame de Paris, en présence du cœur de 
sainte Catherine Labouré, au Te Deum qui va 
clôturer notre premier Congrès mondial. 


« Action Catholique » 


1390 


mensuelles et aux exercices spirituels, organisés | — Notre vieux Congo (1891-1917). Souvenirs du premier 


évêque du Congo belge. Vol, 17, par Mgr ROELENS, — 
Vol. 12 X 19 cm,., collection Lavigerie, 216 pages, 
120 francs. Grands Lacs, 31, rue Friant, Paris, XIVe. 


Dans l’avant-propos de ce livre, se trouve la bio- 
graphie de l’auteur, mort le 5 août 1947, à Baudouin- 
ville, dans la cité Le avait fondée cinquante- 
quatre ans plus tôt. En rédigeant ses souvenirs, ce 
grand missionnaire a voulu servir, jusqu’à La fin de 
sa vie, La Mission du Haut-Congo. Il est bon 
de noter qu’au point de vue social, il organisa 
des corps de métiers (briquetiers, forgerons, menui- 
siers, etc.), créa des Caisses d’épargne, des dispen- 
saires, des écoles, etc, Notons aussi sa grande défé- 
rénce pour les directives pontificales et son respect 
pour les lois de l'Eglise. 


Les crimes allemands en Pologne. Vol, Ier, 17 X 24, 
244 pages, Varsovie, 1948. 

Ce volume, envoyé par le Bureau d'informations 
polonaises (23, rue Taitbout, Paris, IX°) et publié 
sous la direction de la Commission générale d’en- 
quête sur les crimes allemands (1939-1945) en 
Pologne, est une traduction — parfois imparfaite — 
des travaux polonais parus dans les trois volumes 
du Bulletin polonais de la Commission, Des gra- 
vures et des tableaux accompagnent le texte qui 
décrit les camps d’extermination, de concentration 
établis sur les territoires polonais, l’extermination 
des Juifs et des aliénés et la liquidation du ghetto 
de Varsovie. Les atrocités commises en Pologne 
l’ont été d’après um plan prémédité et sur l’ordre 
des autorités allemandes, pour faire triompher le 
+2 0 et l'idéologie hitlérienne en Pologne catho- 
que. 


Aux Editions Sédif (30, boulevard Malesherbes, 
Paris, VIII) ont paru les Rapports de l’économique 
et de la morale (11,5 X 18,5 cm., 76 pages), d’'ANDRÉ 
JoUSssaIN, et Réalités économiques contre Mythes 
politiques d’après Le relour à la paix, d’HENRY 
LEPEYTRE (13,5 X 21,5 cm., 22 pages). 

On sait que les Editions Sédif préconisent un 
régime national et international de liberté et de 
responsabilité effectives, dans lequel individus et 
groupements de tous ordres trouveraient leur par- 
fait épanouissement par apports mutuels. Un régime 
de vraie liberté n’est possible que si les citoyens 
pratiquent la loi morale et respectent les droits 
naturels et spirituels de chacun. 


Repos pour jeunes filles, Mer, campagne, montagne. 
Cette brochure de 32: pages, publiée par l’Associa- 
tion catholique des œuvres de protection de la jeune 
fille, contient la liste des maisons de vacances pour 
l'été 1948. On la trouve (franco : 60 francs), au Secré- 
tariat de la Protection de la jeune fille, 70, avenue ! 
Denfert-Rochereau, Paris. A la même adresse, la 
liste des maisons d'accueil et secrétariats de la Pro- 
tection de la jeune fille en France et à l’étranger. 


Le « Credo » des tout petits. Album de 40 pages, 
12 gravures en couleurs, 45 francs. #uitious dr 
l’Apostolat de la Prière, 9, rue Monpiaisir, ‘ar: 


Une heureuse réussite. 


Eaux-Vives, Revue mensuelle, illustrée. 56, rue de 
Rennes, Paris, VI, Abonnement : 350 francs par an. 

Cette revue artistement présentée, qu’on a appelée 
la revue « jeune » des catholiques cultivées, publie 
des articles de valeur dans le sens de la culture 
générale, dans l’ordre de l'actualité et des préoc- 
cupations de la vie. Les lettres et les arts y sont 
honorés avec beaucoup de goût. Le numéro des 
vacances , d’août-septembre 1948 témoigne de la 
variété des sujets abordés : 

Au sommaire :« Pèlerinage à Fatima ». — « Avec 
Montaigne, un voyage au xvi* siècle », par F. Dulmet. 
« Dans les musées exposition et réouver- 
tures », par R, Chavance, — « Aurel », par M.-P. 
Boyé. « En descendant le Rhin », par M.-L 
Blumstein, Les livres (Georges Bernanos), par 
M. Audemar. — « Les fléaux sociaux », par Céline 
Lhotte, — « Mon grand diable », nouvelle inédite 
de Claude Franchet. — Le théâtre, — Le cinéma. 


Guide des impôts directs, foncier-mobilière, patente, 
taxes assimilées, 1947, Cetfe 2° édition (13 X 18 cm., 
184 pages, 225 francs. Spid, Paris) est tenue à jour 
par les suppléments fiscaux, à cause des variations 
continuelles de la législation fiscale en France. 
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QUESTIONS ACTUELLE 


UNE DOUBLE CRISE MINISTÉRIELLÉ 


(Suite et fin) ! 


D Un 


’ 


Le ministère Queuille 


Après la chute du ministère Schuman, le pré- 
sident de la République avait songé, dès le mer- 
credi & septembre, à offrir à M. Edouard Herriot 
la mission de former le nouveau gouvernement. 
Mais le président de l’Assemblée nationale déclina 
cette offre pour raisons de santé et aussi parce 
qu’il estime « que la présidence de l’Assemblée 
nationale lui impose à l'égard de la Constitution, 


qu'il a promis de défendre, et du régime répu- 


blicain, des devoirs auxquels il n’entend pas se 
dérober ». : 

Dans la même journée, M. Henri Queuille, lui 
aussi du groupe radical-socialiste, fut alors pres- 


_ senti et, après diverses consultations dont l'issue 
oui 


permettait d'espérer qu’il ne courait pas, 
comme M. Schuman, le risque d’une chute aussitôt 


— apfès son investiture, accepta d’être « le président 


du Conseil désigné ». 
La -séance d’investiture eut lieu le vendredi 
10 septembre (1). Après les traditionnelles com- 


. munications du président de la République et du 
président du Conseil désigné, relatives à l’objet 


de la séance, M. Queuille monta à la tribune pour 
y lire sa déclaration. 


La déclaration ministérielle 
du président du Conseil désigné. 


M. HENRI QUEUILLE, ‘président du Conseil! 

désigné. — Mésdames, Messieurs, l'investiture que 
je viens solliciter n’est pas dans ma pensée un 
témoignage de sympathie ou d'estime. C’est un 
engagement réciproque d'aller en commun jus- 
qu'au bout d’une tâche dont dépend le salut de 
la nation. 
* Ma déclaration pourrait traiter l’ensemble des 
questions que se pose un gouvernement ; je ne le 
ferai pas, mes prédécesseurs vous ont tout 
expliqué. 

La France traverse une crise grave, Ses aspects 
sociaux, économiques et monétaires ont, parmi 
d’autres, une cause essentielle : un désordre poli- 
tique qui ne peut se prolonger sans danger pour 
le régime républicain. Le peuple français demande 
à l’autorité de l'Etat de ne pas rendre stériles les 
efforts que son goût du travail et l'initiative indi- 
viduelle lui ont fait accomplir dans ces derniers 
mois où S’est incontestablement relevé le niveau 
de notre production. 


Salaires, prix, monnaie. 


Mais le problème technique qui-est l’objet des 
préoccupations de tous est celui des salaires, des 
prix et de la monnaie. C’est le problème auquel 
tous mes prédécesseurs se sont heurtés, c’est celui 


(1) Doc. Cath. du 10. 10. 48, t. XLV, col. 1305, Cf. JO 
(Débats parlementaires), 11. 9. 48, p. 6472 sq. 
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des dangers de l'inflation qu’il nous faut résoudre 
aujourd’hui. | 

L'inflation est pour la nation la maladie la plus 
redoutable. Elle la ruine, elle agrandit le fossé 
qui sépare chaque jour un peu plus ceux dont 
les revenus souffrent de l’avilissement de la 
monnaie et ceux dont les profits suivent la fluc- 
tuation des prix. Il faudra rétablir l’équilibre entre 
ces deux catégories de Français en donnant aux 
uns comme aux autres un pouvoir d'achat propor: 
tionné à leurs capacités productrices. Si la loi n’y 
réussissait pas dans l’ordre, les désordres*de 1à 
rue risqueraient d'y suppléer au détriment de 14 
justice. (Applaudissements.) : 

Je ne vous apporterai à cet -égard aucune 
solution inédite. J'ai seulement la volonté d’ap= 
pliquer immédiatement les mesures qui s'imposent, 
aujourd’hui comme elles s’imposaient hier à mes 
prédécesseurs, Comme elles s’imposeraient demain, 
avec l’aggravation du temps perdu, à mon suc- 
cesseur, Si vous ñne m'accordiez pas votre confiance. 


Disciplines et sacrifices. 


. Vous avez bien voulu conférer au pouvoir, 
exécutif certains moyens dont le gouvernement que 
j'entends constituer fera le large usage que com- 
mande la situation présente. | Ÿ 

Ces dispositions sont aujourd’hui insuffisantes 
pour équilibrer rigoureusement le budget et assurer 
l’aisance de la trésorerie. 

L'équilibre de la trésorerie dépend d’ailleurs de 
celui du budget parce que, s’il est concevable de 
recourir pour les dépenses d'investissement à l’aide 
américaine, par contre, il est nécessaire que l'en 
semble des dépenses publiques soient couvertes 
par les ressources normales de l'Etat. (Applaudis- 
sements au centre et Sur divers bancs à droite.) 

Tel est l’impératif catégorique qui s'impose au 
gouvernement que j'ai l'intention de constituer. 

Il exigera des disciplines et des sacrifices ana- 
logues à ceux que demandaient les précédents 
ministres des Finances, dont je me déclare 
solidaire : ; 

Economies substantielles, militaires et civiles ; 

Revision des subventions ; : 

Réorganisation des entreprises nationalisées : 

Elimination du programme d’équipement des 
secteurs nationalisés des travaux qui n’ont pas pour 
objectif précis la réalisation de l’équilibre de la 
balance des comptes en 1952 ; 

Création d’un minimum de 80 milliards de res- 
sources nouvelles nécessaires -à assurer d'ici la 
fin de 1948 l'équilibre budgétaire. 

Il ne sera pas possible à mon gouvernement de 
dire, comme il voudrait pouvoir le faire, à l’en- 
semble de ceux qui vivent de traitements, salaires 
* revenus fixes que des améliorations immédiates 
et durables peuvent être apportées à leurs con- 
ditions d’existence. Ils ont déjà éprouvé dans le 
passé qu’une augmentation nominale des salaires, 


Ja sécurité monétaire n’est qu'une duperie. 
_ J'ai donc le devoir de déclarer que mon gouver- 
ae ent ne donnera pas une nouvelle impulsion 
une course entre les prix et les salaires, dont on 
connaît par avance les résultats. Des engagements 
ont été pris par mes prédécesseurs ; je les tiendrai. 
_ Je trahirais si je faiblissais la cause des petites 
, rentiers, modestes propriétaires, retraités, 
con omiquement faibles, qui ont droit, eux aussi, 
à la protection des pouvoirs publics. (Applaudis- 
sements au centre, à gauche et sur de nombreux 
bancs à droite.) 
Le chemin que je vous propose de suivre est 
donc jalonné de sacrifices et de disciplines. Les 
unes et les autres doivent être valables pour tous ; 
aucune catégorie de citoyens ne peut s’y soustraire. 
Aux disciplines qui sont imposées en matière de 
Salaires doivent correspondre les disciplines des 
prix et celles des bénéfices. (Applaudissements sur 
les mêmes bancs.) 
- Je suis trop libéral de tempérament et de doc- 
Mine pour m'engager systématiquement dans la 
voie de la coercition. Mais la liberté de chacun 
trouve sa frontière là où son abus porte atteinte 
à la liberté d'autrui. L'exemple des spéculations 
sur la viande est typique. Mon libéralisme se 
dresse contre les de trop criants. Mon devoir 
sera de les freiner et de les faire disparaître. Alors 
nous retrouverons Ja vraie liberté. (Applaudis- 
| sements.) 


Confiance 
dans le redressement de la France. 


» J'ai personnellement confiance dans le redres- 
sement de la France. 

“ Il est temps de mettre un terme au climat de 
pessimisme et de découragement qui se traduit 
par un douté sur l'efficacité du régime et par une 
‘inquiétude à l'étranger sur les possibilités de 
redressement de la France. (Applaudissements, au 
centre, à gauche et sur divers bancs à droite.) 

Les raisons de confiance sont nombreusesa. 

… C'est une raison pour tous de ne pas faiblir 
devant l'effort ; quant à moi, j'entends donner 
lexemple. 

Malgré la charge écrasante de la présidence du 
gouvernement, mon devoir est d'assumer celle du 

redressement des finances et de l’économie. Je 
l'assumerai. 

C’est un contrat que je passe avec l'Assemblée ; 
comme tous les contrats, il doit être précis, limité, 
explicite. Il devra être respecté... 

… La situation commande un empirisme qui 
doit dépouiller l’homme du gouvernement de son 
armature partisane. 

C'est à tous les républicains, quelle que soit leur 
nuance, c'est à tous les Français qui pensent au 
pays que s'adresse mon appel. 


Les rendez-vous avec le suffrage universel. 


Il s’adresse également à toutes les grandes orga- 
nisations syndicales. Le Parlement, quant à lui, 
“doit faire le sacrifice de l’accessoire pour ne penser 
qu’à l'essentiel. 

On ne saurait certes méconnaître dans un 
régime démocratique le devoir de respecter les 

rendez-vous pris avec le suffrage universel. La loi 
L. a et matière sera notre règle. Mais le pays 


{ | tions de lopinion devaient provoquer un 
ugme rit des salaires 
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à l'électeur. 
Comment d’ailleurs consulter le pays sans lui 
donner le moyen d’ exprimer clairement sa volont EN 
La question est posée : il conviendra de l’exami 
quand nous serons sortis des difficultés présentes ; 2 
le gouvernement vous en Saisira dès ce pe À 
Les problèmes de politique extérieure, © 
ceux relatifs à l’Union française, n appellent den 
part aucune modification au langage tenu à nn 
égard par mes prédécesseurs immédiats. Lo be 
Ma pensée se résume dans une solidarité com- 
plète avec celle qu’ils ont exprimée devant vi 
Dans le contrat que je vous propose, et que 
vous demande de ratifier, je prends toute ma pe 
de responsabilité. \ 


LR 


NE 
« J'entends faire tout mon devoir. ». ah: 


Que mes amis radiçaux veuillent bien m'en 
excuser, Ce n’est pas comme représentant de leur 
parti que j'entends prendre la charge du go: . 

+ 


vernement. 
Je dois être l’homme de tous ceux qui ve d 
prenant comme moi la dure nécessité de l'heure 
voudront bien me suivre dans l'effort que j'en- 
treprends pour le salut public. FE 
Je prends ma part de sacrifices. J'entends faire , 
mon devoir, tout mon devoir, pour le bien commun. 
Je vous ‘demande, Mesdames et Messieurs, "1 
faire le vôtre. » (Applaudissements au centre L 
sur de nombreux bancs à gauche et à droite). 
1 VI 
1: 


Le scrutin d'investiture. Ù 22 f: 


PT te EN ET RE 


Majorité constitutionnelle...... at été 
POUL ZT ATDDTIOM A dur 2 ee rer ae nn 351 ! 
Contre. ; Son RS SOS 196 % 4 


La majorité constitutionnelle étant atteinte, l’in- 
vestiture est accordée. 


Ont voté pour : +1 1E0 


149 M. R. P. sur 154. | LT 
100 socialistes sur 102. \ 
36 radicaux sur 44, 
17 P. R. L. : MM. André, de Baudry-d’ Asson, 

Betolaud, DAinser Clemenceau, Crouzier, Denais, 

Desjardins, Félix, Fredet, Joubert, July, Laniel, 


Montel, de Moustier, Rollin, de Sesmaisons. 
16 U. 2,5 "MM. Bonnefous, Pierre Che- 
vallier, Forcinal, Gervolino, Médecin, Mitterrand, 


Olmi, Claudius- Petit, Pleven, Pourtier. 

15° républicains indépendants sur 25. 

La à D. I. (Union démocratique des indépen- 
dants) : MM. Fernand Chevalier, Courant, Guil- 
lant, Marcellin, Serre. 

9 membres du groupe paysan sur II. | . 

2 indépendants d'outre-mer MM. Laribt-et… 
Martine. | 

Les 5 musulmäns indépendants. Ê 

3 nor-inscrits MM. Bentounes, Valentino, à 
Viollette. - ME 


Ont voté contre : 
181 communistes et apparentés. 


6 U. D.S.R. : MM. Kauffmann, Krieger, Kuehn, . 
Vendroux, Woif. 
AU. D. 1 : MM. Louis Chevallier, Furaud, 


Lecrivain-Servoz, Liquard. 
ERP. “(républicains populaires indépen- 


EE 


+ O’Cottereau. 


:  Livry-Level, de Recy et Viard. 


ÉRRIUN, PT Ne OUT AE A FRE TC 
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_« Documente 
| dants) : que Lespes, JA -P. Palewski, Terrenoire. 
ROGERS EL 


: MM. Xavier Bouvier et Bouvier 


on députés se sont abstenus volontairement : 
15 P. R. L. : MM. Aumeran, Barrachin, Ber- 


_ gasse, Brunet, Frédéric-Dupont, ‘de Geoffre, Leca- 
2 ChEUX, Lefèvre-Pontalis, Legendre, Macouin, Mon- : 


Pr nstuilet,. Peytel, Roulon, Charles Rousseau et 
:  Schauffler. 

9 U. D. S, R. : MM. Ahnne, Bobet, Bayrou, 
Castélont, Capitant, Horma Ould Babana, Mal- 


 brant, de Raulin-Laboureur, Saïd Mohamed Cheickh. 
8: républicains indépendants : MM. Bougrain, 
Christiaens, Dubois, Mallez, Moynet, Nisse, Qui- 


|  dici, Triboulet. 


5 radicaux-socialistes MM. Chaban-Delmas, 
Jacques Chevalier, Giacobbi, Godin, Masson. 
HYUr-DET. : Mile Bosquier ; MM. Dusseaulx, 


3 M. R. P. : MM. Denis, Dominjon, Robert 
Schmidt. 

1 député paysan : : M. Theeten. 

1 non-inscrit : M. Mutter. 


15 députés n’ont pas pris part au vote : 
SLés 5°M, T. L. D. A. (Triomphe des libertés 
démocratiques en Algérie). 

5 indépendants d'outre-mer : MM. Akt, Apithy, 
_ Guissou, Nozi-Boni, Ouadraogo-Mamado:. 


2 non-inscrifs MM. Condat et Saravone- 
Lambert. 

1 républicain indépendant : M. Monin. 

1 U. D. S. R. : M. Clostermann. 


1 radical-socialiste : M. Herriot qui présidait. 


9 députés étaient excusés ou absents par congé, 
dont : 
MM. Bastid, Jeanmot, Bardoux, Michelet et Paul 


# Penn 


La Onibou ou du Cabinet. 


: était constitué de la façon suivante : 


MM. 

Présidence et Finances..: Henri QUEUILLE (rad.) 
Vice-présidence et Justice. André MARIE (rad.) 
Affaires étrangères...... Rob. SCHUMAN (M.R.P.) 
PÉTER Ne dual os eur Jules Mocx (S.F.I.0.) 

« Défense nationale....... Paul RAMADIER (S.F.I.0.) 
Education nationale..... Yvon DELBOS (rad.) 
Travaux publics........ Christ. PINEAU (S.F.I.0.) 
Oire-mer. xs Nu Paul Re 

(M. P.) 


Industrie et Commerce.. Rob. ts (S.F.I.0.) 


Reconstruction.......... CLAUDIUS-PETIT 

(ÜU. D'S: R) 
Anciens Combattants. . . Rob. BETOLAUD Fe RL.) 
AONICUIEUE 2 Need P. PFLIMLIN (M.R.P.) 
(OU TRE TRANS IN ÉRERSES Daniel MAYER (S.F.I.0.) 
Santé publique.......... P. SCHNEITER (M.R.P.) 
Marine marchande...... André COLIN (MR-P.) 


Secrétaires d'État. 
PRESIDENCE : MM. DEVINAT, rad. ; MITTERRAND, 


U. D. S. R. (Information) ; THOMAS, SAUT OS 


(P. T. T.) ; PETSCHE, ind. (Finances et Affaires 
ESS Alain POHER, M. KR. P. (Budget) ; 


PINAY, ind. (Affaires RARE Ne " Cook 
FORESTO, M. 


(Marine) ; 


Samedi soir, 11 septembre, le ministère Queuille 


R. P. (Ravitaillement et Econo 
nationale) ; Bionni, S. F. I. O. (Fonction publique): 
DEFENSE NATIONALE : MM. Dupraz, M. R. BR; 
LEJEUNE, S. F. L ©. (Guerre) ; JEA - 

MOREAU, ind. (Air). ) 
EDUCATION NATIONALE : M. MORICE, 1 
(Enseignement technique, Jeunesse et Sports). i 
OUTRE-MER : M. TONY REVILLON, rad. î 


INDUSTRIE ÊT COMMERCE : M. JUS IUIANS 
rad. 


Sous-secrétaires d'État 

MM. BRUYNEEL, P. R. L. (à la vice présent 
MARCELLIN, act. rép. (Intérieur) ; CATOIRE, M. R. P. 
(Santé publique | et Population). 


Le nouveau gouvernement est le cinquième dé 
la IV® République et le dixième depuis la Libé: 
ration, compte non tenu de deux remaniements 
du gouvernement Ramadier les 4 mai 4 
22 octobre 1947. : 

Si le nombre des ministres reste identique à ce 
qu’il était dans le précédent Cabinet (15), en 
revanche, celui des secrétaires et des sous- secrés 
taires d'Etat passe de 9 à 17. 

La structure politique du gouvernement Queuillé 
est assez différente de celle du ministère Schuman: 
8 partis au lieu de 5 y sont représentés, à savoir à 

Le M. KR. P: (9 membres), la S. F. I: Où 
(8 membres), le parti radical-socialiste (7 membres), 
PU. D.S. (2 membres), le parti républicain 
indépendant (2 membres), le P. R. L. (2 membres), 
le parti paysan et l’Union démocratique des indé= 
pendants (1 membre chacun). 

Au chapitre des innovations, il convient de 
signaler qu'il n’y aura plus de ministres d'Etat ; 
qu’un nouveau ministère, celui de la Marine mar- 
chande, et trois sous-secrétariats d'Etat (popu- 
lation, intérieur, vice-présidence) ont été créés: En 
outre, le nombre de secrétaires d'Etat aux Finances 
passe de 2 à 3 et il en est de même aux Forces 
armées. 

M, Mitterrand, secrétaire d'Etat à la présidence, 
reste chargé de lInformation, tandis que 
M. Devinat sera probablement chargé de la 
coordination. 

Enfin, un sous-secrétaire d'Etat (M. Bruyneel) 
sera chargé des relations avec le Parlement. 

Comme dans les deux précédentes combinai- 
sons, le gouvernement ne compte que des parlemen- 
taires, 30 députés et 2 conseillers de la Répu- 
blique : MM. Coudé du Foresto et Poher. 

18 membres du nouveau gouvernement faisaient 
déjà partie de la précédente formation : 

Le président du Conseil, M. Henri Queuille, et 
MM. André Marie, Robert Schuman, Jules Moch, 
Daniel Mayer, Pierre Pflimlin, Robert Lacoste, 
Christian  Pineau, Paul Coste-Floret, Pierre 
Schneiter, François Mitterrand, Alain Poher, 
Joannès Dupraz, Jean Biondi, Eugène \'homas, 
Yvon Coudé du Foresto, Tony Revillon et Jules 
Catoire. 

8 anciens ministres reviennent au gouvernement : 

MM. Ramadier, Delbos, André Colin, Jules-Ju- 
lien, Maurice Petsche, Max Lejeune, Jean Moreau 
et André Morice. 

Y paraissent pour la première fois : 

MM. Claudius-Petit, Robert Betolaud, Devinat, 
Pinay, Bruyneel et Marcellin. 


. ME 2 VC 
L inistre ss la Reconstruction et de l'Urbanisme. 
Né le 22 mai 1907, à Angers, ouvrier ébéniste êt 


syndicaliste militant, M. Eugène Petit devint pro- 
esseur de dessin au lycée Ampère à Lyon, en 


4 


Entré dès la première heure dans la résistance, il 
rendit de grands services aux mouvements « Franc- 
Tireur » et « Libération », puis installa un atelier 
de dessinateurs et de photographes qui envoya 
à Londres de précieux documents. 

En octobre 1943, il quitte la France dans le 
même avion que le général Delattre de Tassigny, 
gagne Alger, représente « Franc-Tireur » et les 
mouvements unis de résistance (M. U. R.) à l’As- 
Semblée consultative provisoire, siège aux deux 
Assemblées  constituantes et est réélu, le 
10 novembre 1946, député de la Loire. Président 
du groupe de JU. D. S. KR. au Palais-Bourbon, 
vice-président de la Commission de la recons- 
truction et des dommages de guerre, M. Eugène 


Petit est intervenu dans la plupart des débats 


politiques depuis le début de la législature, mais 
sa prédilection va aux discussions sur l’urbanisme, 
la reconstruction, les loyers et les beaux-arts. Il 
est chevalier de la Légion d'honneur et compagnon 
de la Libération. 


M. Roserr BEeroiaun, 
| ministre des Anciens Combattants et Victimes de la guerre. 


. Né à Paris le 1°" février 1901, avocat à la Cour 
d'appel, M. Robert Betolaud a été membre de 
l’Assemblée municipale provisoire de Paris après 
la Libération, puis syndic du Conseil municipal de 
Ja capitale. Elu député à la seconde Assemblée 
constituante le 2 juin 1940, il a été réélu dans le 
deuxième secteur de la Seine le 10 novembre 1946. 

M. Betolaud appartient au P. KR. L. dont il a été 
secrétaire général. Il a été délégué à la confé- 
rence de La Havane en décembre 1947. Il est 
membre de la Commission des Finances. 


M. AnDRé Coin, 


ministre de la Marine marchande. 


M. André Colin est né le 19 janvier 1910, 
à Brest. Docteur en droit, secrétaire général du 
bureau des informations maritimes, il devint, en 
1936, président de l’Association catholique de la 
jeunesse française et fut nommé professeur à la 
Faculté libre de droit de Lille. Pendant la guerre, 
il fut attaché à la division navale du Levant 
comme officier de justice maritime. 

Dès l'armistice, il appela par radio, de Bey- 
routh, la population de l’empire à la lutte pour 
la victoire. Rentré en France, il s’occupa acti- 
vement de l’organisation de la résistance dans la 
jeunesse. Appelé en octobre 1943 à siéger à l’As- 
semblée consultative, il ne put gagner Alger et 
jeta les bases du mouvément républicain de libé- 
ration qui devait devenir le M. KR. P. 

Délégué de ce mouvement dès la libération du 

territoire, il siégea à Paris à l’Assemblée con- 
sultative et remplaça, au sein du Conseil national 
de la Résistance, M. Georges Bidault lorsque 
* celui-ci prit le portefeuille des Affaires étrangères. 
M. Colin est secrétaire général du M. R. P. 
Il a été élu député du Finistère le 21 octobre 


28 novembre 1946) comme secrétaire d'Etat 


Dine temps qu’il adhérait à la Jeune République. 


des territoires d'outre-mer. Ses interventions 


Did 2 Niue 10 ohene 
Il a fait partie du Cabinet Bidault (2: 


présidence du gouvernement provisoire, chargé 
l'Information. 


M. Pauz DeEvinar, 


secrétaire d'Etat à la Présidence du Conseil. 


Né le 2 janvier 1890 à Mâcon, conseiller pee 
à la Cour des comptes, agrégé ‘de l'Université, il 
a été directeur d’études au centre des hautes 9 
études coloniales de l'Ecole de la France d'outre- 
mer. M. Paul Devinat a fait partie de la seconde ts 
Assemblée constituante et a été réélu dépu Le 
radical-socialiste de Saône-et-Loire le 10 novemb ÉE è 
1946. Il est membre de la commission des Affaires 
étrangères, de la commission de l’Educatic 
nationale, et est vice-président de la ndone + ] 

+ 


plus marquantes à la tribune du Palais OS S 
ont porté sur les problèmes de l'Union française. 
M. Devinat est officier de la Légion d’honneur 
titulaire de la médaille militaire et de la croix de 
guerre, ! 7. 


‘M. Kio Pinay, 


secrétaire d'Etat aux Affaires économiques. 


M. Antoine Pinay est né le 30 SE 189 
à Saint-Symphorien-sur-Coise, dans le 
Industriel, conseiller général, il est élu le 3 D mai à 
1936 député de la Loire et remplace peu apr 
M. Fernand Merlin au Sénat. Il siège à la secon 
Assemblée constituante avant d’être réélu le 
10 novembre 1946 à l’Assemblée nationale. Membre 
de la commission des Finances, M. Pinay LEE 
actuellement vice-président du groupe des she « 
blicains indépendants et vice-président de 1” Alliance 
démocratique. | j \-È 


M. Max LEJEUNE, 


secrétaire d'Etat à la Défense nationale (Guerre). J 


Né le 19 février 1909, à Flesselles (Somme), En 7 
M. Max Lejeune est professeur, ancien secrétaire 
des étudiants socialistes. Elu député de la pre 
mière circonscription d'Abbeville le 3 mai 1936, 
fait prisonnier en juin 1940, son attitude lui valut 
d'être envoyé au camp de représailles des offi- 
ciers, à Lubeck, Membre de l'Assemblée consul 
tative provisoire et des deux Assemblées consti- 
tuantes, secrétaire de ces dernières, il a été, le 
10 novembre 1946, réélu député de la Somme. AE 
Ministre des Anciens Combattants et Victimes de 
la guerre dans le Cabinet Blum (18 décembre ae 
1946-16 janvier 1947), il a été, du 12 février au 
19 juillet 1948, secrétaire d’ Etat'aux Forces armées | 
(Guerre) dans le premier Cabinet Robert Schuman 
où il remplaça M. Béchard devenu ‘haut-commis- 
saire en À, O. F. 


M. Jean Moreau, 


secrétaire d'Etat à la Défense nationale. 


Né le 31 juillet 1888, à Paris, M. Jean Moreau 
est industriel. [1 prit part à la guerre de 1914-1918 NET 
et à la dernière guerre dans l'aviation. Il a fini 
cette dernière avec le grade de colonel. Ii compte 
plus de trois mille heures de vol. Au cours de la 
première guerre mondiale, il fut sept fois blessé 
et descendit trois appareils ennemis. Conseiller 
municipal d'Auxerre en 1923, il. devient maire et 
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conseiller général en 1945, puis député de l'Yonne 


M Le »# re Sr ER. 


aux deux Constituantes et à l’Assemblée nationale 


où il est vice-président de la commission des | 


Finances et rapporteur du budget de l’Air. M. Jean 


. Moreau appartient au groupe des indépendants. 


Il a déjà exercé les fonctions de sous-secrétaire 


d'Etat pour l'Industrie et le Commerce dans le 
premier Cabinet Schuman, Il est commandeur de 


la Légion d'honneur. 


| M. Juues-Juuien, 
secrétaire d'Elat à l'Industrie et au Commerce. 


M. Alfred Jules-Julien est né à Avignon, le 
29 septembre 1882. Avocat à la Cour d'appel de 
Lyon, membre du groupe radical-socialiste, il a été 
élu député du Rhône aux élections partielles du 


_ 14 juin 1931 et réélu en 1932 et 1936. Après la 


Libération, il représente le même département à la 
seconde Assemblée constituante et actuellement 
à l’Assemblée nationale. 

Nommé sous-secrétaire d'Etat à l'Enseignement 
technique le 24 janvier 1936 dans le deuxième 


_ Cabinet Sarraut, M. Jules-Julien a occupé cette 
* charge dans les Cabinets qui se ,sont succédé 
* jusqu'au 8 avril 1938. Dans le troisième Cabinet 


Daladier du 10 avril 1939, il fut ministre des 


P. T. T.,, puis ministre des Transmissions du 


21 mars au 16 juin 1940 dans le Cabinet Paul 


k te … Reynaud. 


M. Roserr BRuYNEEL, 


_  sous-secréfaire d'Etat à la vice-présidence du Conseil. 


* Né le 25 juin 1905, à Lille (Nord), M. Robert 
Bruyneel est licencié ès lettres et docteur en 
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.s’apparente au groupe P. KR. L. qu’il quitte, le 


droit. Il entre en 1929 au ministère de la M. 
et est attaché aux Cabinets de plusieurs mini 
entre 1931 et 1936. Mobilisé en 1939 comme li 
tenant de réserve, il commande un peloton dé 
G. R. D. L. Blessé et fait prisonnier le 20 juin 1940; 
il est rapatrié en 1941. I] reprend ses fonctions a 
ministère de. la Marine et s'y affilie à diverses 
organisations de résistance (N. A. P. et Supers 
N. A. P.). À 
Nommé à la Libération directeur du Cabinet de 
M. Jacquinot, alors ministre de la Marin 
M. Bruyneel siège à l’Assemblée consultative. El 3 
député du Loir-et-Cher à la première Assemblée 
constituante, il a été constamment réélu depuis, 
ses amis politiques l’ont porté à la vice-présidence, 
du groupe P. R. L. | / 


M. Raymonp MAaRcCELLIN, 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur. 


M. Raymond Marcellin est né le 19 août 191 
à Sézanne (Marne). Avocat à la cour, il est élu 
le 10 novembre 1946, député du Morbihan sous 
l'étiquette, « Union gaulliste et parti paysan > et 


31 novembre 1947, pour le groupe d’Action répu* 
blicaine et sociale (actuellement « Union démocra= 
tique des indépendants ») dont il est vice-prés 
sident. M. Marcellin est secrétaire de la Coms 
de la Justice à l’Assemblée nationale. $ 


La Documentation Catholique a déjà publié des 
notices biographiques sur MM. Paul. Ramadier et 
Yvon Delbos (n° 983, col. 157 .et 158) et sur 
MM. André Morice et Maurice Petsche (n° 1023; 
col. 1054 et 1055). | 
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DOSSIERS DE « LA D. C:» 
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La Documentation Catholique à publié récem- 
ment (1) un long article sur l'emprise que l'Eglise 
russe exerce sur les autres Eglises orthodoxes. 
Nous pouvons compléter cette information par 
deux’ documents qui montrent l'Eglise bulgare 
entièrement acquise à la politique religieuse de 
Moscou. Le premier est une interview accordée par 
l’'exarque Stéphane de Sofia au journal communiste 
le Front populaire, qui l’a publiée le 5 août 1948. 
Le second est la résolution du Conseil directeur 
de lAlliance sacerdotale qui groupe tous les 
membres du clergé orthodoxe bulgare. 

Jusqu'à quel point ces déclarations sont-elles 
spontanées, il est difficile de le dire, maïs elles sont 
quand même un symptôme du peu de résistance 
que l'Eglise bulgare oppose à la propagande com- 
muniste. Notons cependant un fait important. Le 
15 septembre dernier, la presse annonçait, d'après 
une dépêche de Sofia, que Mgr Stéphane de Sofia 
avait envoyé au gouvernement sa ‘démission 
dexarque. Mais elle ne disait pas que cette démis- 
FPS EERT y 


(1) Cf. Documentation. catholique du 26 septembre 1948 
(t. XLV, col. 1227). 


niveessessesses 
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sion avait été expédiée d'Istanbul (Turquie), le 
prélat ayant eu soin de franchir la frontière pour 
éviter de nouveaux ennuis de la part des autorités 
politiques de son pays. : 


Extraits de l'interview donnée au Front patriotique (” 
par Mgr Stéphane, exarque de Bulgarie 


« Toutes les Eglises orthodoxes s’opposeront 
à une agression du Vatican... 

En même temps que le jubilé de l'Eglise russe 
pour son autonomie, Moscou est devenue aussi le 
centre d’une consultation active et en même temps 
progressive panorthodoxe. Là ont été examinées 
toutes les questions d’un intérêt primordial pour 
la vie des Eglises orthodoxes, dans la solution 
desquelles réside l’appel à la vie et à l’action du 
monde orthodoxe, la libération de l'influence du 
césaro-papisme catholique et du rationalisme pro- 
testant, mettant les Eglises orthodoxes dans un 
vivant contact avec leurs peuples et en pleine har- 
monie avec leur unité de croyance. 


(4) N° du 5 août 1948, 


Dossiers de 


y avait quatre questions fondamentales que 
£ Conférence a examinées avec sagesse au point 
de vue des principes comme au point de vue pra- 
ique. La première question était celle de la 
Japauté et du Vatican ; la deuxième, le Mouvement 
æcuménique des Eglises dans le monde ; la troi- 
sième, la hiérarchie anglicane et sa succession 
apostolique ; la quatrième, en apparence de peu 
d'importance, et en réalité très importante, celle 
du Calendrier de l'Eglise orthodexe surtout en 
e qui concerne la fête de la sainte Pâque. 

. Le point fondamental a été atteint : les Eglises 
orthodoxes ne pouvant pas chacune séparément 
traiter ces questions, mais après un accord et une 
décision en commun. 

L’agression du Vatican, comme l'ont fait ressortir 
de nombreux rapports, agression tendant à désor- 
ganiser l’unité de l’orthodoxie par la tactique des 
unions, a été unanimement blâmée, avec cet aver- 
tissement que, si le monde catholique désire déve- 
lopper une activité missionnaire, cette activité mis- 
Sionnaire n’a point sa place dans le monde ortho- 
doxe ; les chemins lui sont ouverts en beaucoup 
de pays et de peuples païens. 

Le Mouvement œcuménique, tant qu’il n’est pas 
clairement démontré qu'il n'a pas à sa base 
d’autres buts et tendances (politiques, impérialistes 
et autres) ne peut pas trouver de soutien dans le 
monde orthodoxe. 

Quant à la hiérarchie anglicane, bien que soit 
‘reconnue sa succession apostolique, tant que ne 
sont pas éclaircis ses rapports avec les sept sacre- 
ments fondamentaux de l'Eglise orthodoxe, elle ne 
peut pas, pour le moment, être la base d’une 
| union entre ces deux Eglises, l’orthodoxe et l’an- 
 glicane. 

… En dehors de ces questions, on en a encore 
examiné une série d’autres. 

L'Eglise russe est une Eglise pénétrée du haut 
sentiment de servir, et uniquement de servir son 
peuple, non de dominer et d’exercer la souverai- 
neté. C'était une vérité évidente pour nous tous 

ue l'Eglise orthodoxe russe, à côté de sa mis- 
sion divine, a la vocation d’une institution univer- 
selle. » 

L'exarque, Mgr Stéphane 1°”, affirme qu'aucune 
des nombreuses conférences auxquelles il a assisté 
ne peut se comparer à celie de Moscou., 

« J'estime, poursuit-il, que la lettre résumant les 
travaux, que le patriarche de toutes les Russies, 
Alexis, au nom de cette grande Conférence de 
Moscou, adressera non seulement au monde ortho- 
doxe, mais encore à tout le monde chrétien, res- 
tera dans l’histoire des peuples comme un acte 
des plus importants, d'esprit pacifique, de justice, 
d'ordre et de démocratie dans le monde. 


Résolution du Conseil directeur de l'Alliance sacerdotale (1) 


Le Conseil directeur de l’Alliance sacerdotale de 
la République nationale de Bulgarie, dans sa 
séance du 12 août de cette année, a examiné les 
documents établis par la Conférence panortho- 
doxe de .Moscou, qui s’est tenue du 8 au 17 juillet 
de cette année. 

Considérant 

1° qu'aujourd'hui le monde est réellement divisé 
en deux Camps ; 

2° qu’alors que les peuples démocratiques 


(1) Publiée par le Front patriotique du 1er septembre 1948, 


la « D. C, » 


1402 


emploient le maximum d'efforts à fortifier les 
divins principes de la paix et de la démocratie 
dans le monde, pour la bonne volonté et la colla- 
boration entre les peuples, le camp capitaliste et 
impérialiste fait tout son possible pour allumer 
une nouvelle guerre agressive, par laquelle il arri- 
vera à l'oppression des peuples petits et faibles ; 

3° que le Vatican, en tant qu'agent du camp 
impérialiste, se livre à toutes les intrigues pos- 
sibles pour attirer à lui les pays « orthodoxes », 
soit en secret et directement, soit par le leurre de 
l'union ; l 

4° qu'aujourd'hui, du berceau dw protestan- 
tisme, l'Amérique, au lieu que s'élève un appel 
à la paix et à la charité entre les individus et 
les peuples, on fait l'éloge de l’arme atomique et 
l'on sonne de la trompette pour une nouvelle 
guerre, pour une nouvelle destruction de la cul- 
ture humaine et de la civilisation ; 

5° que les trusts intéressés, les Associations, les 
monopoles et les arsenaux militaires du camp impé- 
rialiste jettent des sommes énormes, sous forme 
de « secours » pour entretenir sur divers points 
du globe les abcès de la guerre ; | 

6° que d’autre part le protestantisme, qui, sous 
l'influence des impérialistes, s’est désormais 
entendu avec le papisme, fait des efforts gigan- 
tesques pour entraîner dans cette Jutte la sainte 
Eglise orthodoxe, en se servant surtout des slo- 
gans du Mouvement œcuménique, qui est à la base 
du plan de travail du « Conseil universel des 
Eglises » ; 

7° que la différence entre l’orthodoxie d’un côté 
et le catholicisme et le protestantisme de l’autre 
est radicale et historique, et est due uniquement 
à ce fait que le catholicisme et le protestantisme se 
sont éloignés de la vraie foi et du véritable ensei- 
gnement du Christ ; 

8° que cette différence peut disparaître, mais 
seulement quand ceux qui Se sont séparés revien- 
dront à la véritable Eglise du Christ ; 

” Le Conseil directeur de l'Alliance sacerdotale de 
la République nationale de Bulgarie décide : 

1° Le clergé paroissial national associé estime la 
Conférence de Moscou extrêmement utile et ac- 
tuelle ; il en loue et remercie les initiateurs et les 
participants, à la tête desquels est Sa Sainteté le 
patriarche de Moscou et de toute la Russie, Alexis ; 

2° il estime hautement le travail de la Confé- 
rence panorthodoxe qui, en tant que telle, donne 
une pleine orientation de la vraie position de la 
situation ecclésiastique et politique du monde ; 

3° il estime que les décisions de la Conférence 
panorthodoxe sont une solide mesure préserva- 
trice contre les intentions des allumeurs d’une nou- 
velle guerre mondiale et une défense inébranlable 
contre une nouvelle catastrophe mondiale, pré- 
parée par les impérialistes ; 

4° le clergé national bulgare, fidèle au testa- 
ment des auteurs de la renaissance (bulgare) qui 
ont gardé la foi ancestrale pure des intrigues du 
papisme et du protestantisme, approuve avec une 
conscience pure les décisions de la Conférence 
historique panorthodoxe de Moscou ; 

5° il approuve les déclarations de Sa Béatitude 
l’exarque Stéphane I”, en relation avec la Confé- 
rence panorthodoxe de Moscou, dans laquelle Sa 
Béatitude exprime la volonté ferme et inébran- 
lable de l'Eglise bulgare de garder sa pureté ainsi 
que sa fidélité à la sainte orthodoxie, et l’amour 
et le dévouement avec lesquels l'Eglise et le 
peuple bulgares orthodoxes soutiennent l'œuvre 
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du gouvernement national du Front patriotique, qui 


| a à sa tête le digne et respecté du monde entier, 


lutteur pour la liberté et la démocratie, Guéorgui 
Dimitrof ; PRO 
_ 6° enfin le clergé bulgare est fier de déclarer 


qu’il fera tout ce qui est possible et indispensable 


pour fortifier. et rendre encore plus profondes les 
relations fraternelles et cordiales existant déjà 


: entre les Eglises orthodoxes bulgare et russe, entre 
Je peuple bulgare et les peuples de l’Alliance sovié- 


tique, entre toutes les Eglises orthodoxes et tous 


les peuples slaves et les autres peuples démocra- 


tiques. 
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_— Prétres diocésains, par le chanoine EUGÈNE MASURE. 


— Vol. 12 X 18,5 cm., 240 pages, 250 francs. Edi- 

… tions sociales du Nord, 7, place aux Bleuets, Lille 
(Nord). 

à Ce livre a un frère aîné : l’ouvrage intitulé De 

* l’éminente dignité du sacerdoce diocésain (paru en 

1938). L’ouvrage de 1947 reprend, dans sa première 

partie, la substance de celui de 1938, maïs en l’en- 

richissant de notes et de chapitres nouveaux. Sa 

seconde partie est complètement neuve ; elle est 

réservée à la spiritualité du clergé diocésain. (ascèse, 

action, moyen de sanctification, moyen de garder le 

contact étroit avec le Christ, etc.). L'auteur a tenu 

compte des travaux récents parus dans les revues 

et du rapport présenté à l’assemblée des cardinaux 

et archevêques de France : il nous offre un magistral 

et actuel traité du sacerdoce et de l’état sacerdotal. 


_ —_ Le dimanche. Jour de Dieu, de l’homme, de la 


- famille, de la fraternité. — Vol. 14 X 20,5 cm. 
80 pages. Ligue féminine d’Action catholique fran- 
çaise, 98, rue de l’Université, Paris, VIe. 

. Cette brochure fournit aux dirigeantes à tous les 
échelons les éléments de travail pour le lancement 
de la campagne d’année 1948-1949, dans les 
paroisses, en faveur du dimanche, Substantielle, 

. précise, pratique, elle est une excellente base de 

travail et d’apostolat pour les membres de la Ligue. 


— Contacts entre prêtre et foyer populaire. Enquête 
publiée par les abbés F. DEwiL, J. MAssIon, 
L. MOELLER, J, PLISSART, E. VANDERGOTEN, J. Wou- 

TERS. — Vol. 12 X 17,5 cm., 142 pages. E. Nauve- 
laerts, 2, place Cardinal-Mercier, Louvain (Belgique). 
Ce volume II des Etudes de pastorale est issu des 
conversations de l’Entraide sacerdotale de Bruxelles. 
Une tâche apostolique urgente, c’est la pénétration 
chrétienne dans les masses populaires. Pour con- 
naître les conditions de vie et les problèmes spé- 
ciaux de ces milieux, le prêtre doit multiplier les 
contacts avec les foyers. A propos de ces contacts, 
six prêtres (aumôniers d'œuvres, curés, vicaires) 
nous livrent les résultats de leur enquête faite 
d’après un questionnaire fixé, et les conclusions 
d’ensemble qui peuvent s’en dégager. Les expériences 
ont été faites dans l’agglomération bruxelloise. Elles 
sont intéressantes, instructives, dans leurs conclu- 
sions surtout, pour les prêtres chargés de rechris- 
tianiser les milieux populaires. 


— Port-Hanté (Haunted Harbour), par Percy F. Wes- 
TERMAN. Traduit de l’anglais par Jean Sisley. Illus- 
trations de Jacques Pecnard. — Vol. 12 X 19 cm., 
208 pages, collection « L’équipée », 149, rue de 
Rennes, Paris, VI, 

M. Pierre de Latil, directeur de la collection 
« L’équipée » avertit que les romans scouts anglais 
sont des romans d’action, d'aventures, qui ne s’em- 
barrassent d’aucun souci de vraisemblance maté- 
riellé, de vérité psychologique, et qui n’offrent le 
plus souvent aucun®idéal ni aucune morale. Parents 
et éducateurs sont aussi avertis de ce qu’est exac- 
tement ce genre romanesque, Le roman ci-dessus 
raconte la lutte entre une patrouille de Scouts 
marins et des forbans, 


« Documentation Ca 


ÉVÉNEMENTS ET INFORMATION 


1 


SEPTEMBRE 1948 


JEUDI 2. — ETRANGER. — Par une note off 
cielle à la Grande-Bretagne, aux U. S. À. et à 1 
France, l’'U. R. $S. S. déclare que : « La question 
des colonies italiennes dévrait être reconsidérée 
en Conseil des ministres des Affaires étrangères 
avant l’expiration des délais stipulés par le traité 
de paix avec l'Italie. » | 


VENDREDI 3. — M. Robert Schuman, président 
du Conseil investi, donne sa démission, n’ayant pu 
grouper autour de lui les bonnes volontés néces- 
saires pour constituer un gouvernement de salut 
public. M. Vincent Auriol a repris aussitôt ses con- 
sultations pour désigner un nouveau président du 
Conseil. { 

—— Le Cartel syndical groupant la C. F. T. C., la 
GC. G. C. et F. O., se met d’accord pour un nouveau 
minimum vital fixé à 13405 francs et sur une 
indemnité provisoire et hiérarchisée de 3 000 francs, 
à compter du 1% août 1948. | 

À L'ÉTRANGER. A Berlin, le Conseil municipal 
décide de ne plus se réunir jusqu’à nouvel ordre: 

— À La Haye, la reine Wilhelmine signe son 
acte d’abdication en faveur de sa fille Juliana, dont 
le couronnement se fera lundi. < 

— À Sezimovo-Usti (Tchécoslovaquie), mort de 
M. Edouard Benès, président de la République tché- 
coslovaque., Né le 26 mai 1884, à Kozlany, en 
Bohême, Edouard Benès était le dixième enfant 
d’un fermier. Après avoir suivi les cours du col: 
lège de Prague, il devint étudiant en philosophie 
également à Prague. 3 

Après avoir soutenu sa thèse de doctorat, Benès 

fit un long séjour à Paris (Sorbonne) et à Dijon 
(Ecole des sciences politiques). Ayant obtenu, 
à Paris, le titre de docteur en philosophie et celui 
de droit à Dijon, il embrassa la carrière journa- 
listique comme correspondant à Paris de plusieurs 
quotidiens de son pays. 
‘ En ‘1909, il fut nommé professeur à l’Académie 
de commerce à Prague et, en 1911, professeur 
tes DRE et à l'Ecole polytechnique de cette 
ville. - 

A cette époque, il rompit avec les marxistes et 
adhéra au parti progressiste de Masaryk.  : 

Ennemi irréductible des Habsbourgs et du mili- 
tarisme prussien, il combattit ces deux systèmes 
partout où il les rencontra. 

Sur le point d’être arrêté, il quitta son pays, 
en 1915, et revint à Paris où il fonda un Conseil 
national tchécoslovaque. 

Après la proclamation de la République, il devint 
ministre des Affaires étrangères du premier gou- 
vernement tchécoslovaque, - puis premier ministre 
(1921-1922) et enfin, en 1935, président de la Répu- 
blique. Démissionnaire en 1939, il reprit le chemin 
de :l’exil et reconstitua; à Londres, un Conseil 
national. 

Reconnu en 1942 comme président de la Répu- 
blique tchécoslovaque, il retourna, en 1945, dans 
son pays, et reprit ses hautes fonctions à Prague. 

Il donna à nouveau sa démission à la suite du 
coup d'Etat communiste, le 7 juin 1948. 

— En Pologne, M. Wladislas Gomulka, secrétaire 
général du parti communiste, donne sa démission 
et est remplacé par M. Boleslaw Beirut, président 
de la RÉRABRGRE qui cumule désormais les deux 
fonctions. 

— En Hollande, la première Chambre (Sénat) 
adopte quatre projets de révision de la Constitu- 
tion, portant notamment sur le statut de l'Union 
hollando-indonésienne et la possibilité de pro- 
clamer « l'état de siège civil >. La deuxième 
Chambre (députés) les avait déjà adoptés le 
19 août dernier. 


SAMEDI 4, — Dans l'impossibilité de trouver un 
président du Conseil, M. Vincent Auriol, président 


nanitationain" LUE EC. 

A L'ÉTRANGER, — L’Osservatore Romano publie 

omination de Mgr Alberto Gaudencio Ramos, 
. gén. de larchidiocèse de Belem do Para 
Grésii), au siège cathédral d’Amazones, 
… — Celle de Mgr Louis Mousinho, recteur du 
Grand Séminaire d’Olinda, au siège cathédral de 
Cajazeiras (Brésil). ” ; 
 — Celle de Mgr Expedit Lopes, chancelier de la 
Curie épiscopale de Sobra]l au siège cathédral de 
Oreiras (Brésil). 
\ — Celle du R. P. Lazare Neves, prêtre de la 
Mission, recteur du Grand Séminaire de Marianna, 
au siège titulaire d’Abari, le députant comme 
auxiliaire de S. Exc. Mgr Antoine-Joseph de Santos, 
év. de Assis (Brésil). 


. DIMANCHE 5. — Le deuxième Cabinet Robert 
human est constitué, (Voir n° 1027, col. 1313 
et 1314). | 
._ — Le premier Conseil des ministres qui s’est 
réuni à l'Hôtel Matignon, à 17 heures, décide d’ac- 
corder à tous les salariés du secteur privé une 
prime de 2 500 francs. x 
} — A Notre-Dame de Paris, 12000 Enfants de 
| Marie clôturent leur Congrès et la célébration du 
| centenaire de l’Association par une messe pontifi- 
cale célébrée par S. Em, le cardina] Suhard, arche- 
 vêque de Paris, en présence de LL. EkExc. 
} NN. SS. Delay, de Marseille, Audrain, de Ver- 
sailles, et Touzé, auxiliaire de Paris. 
_ _ À L'ÉTRANGER. — À Rome, devant 200 000 jeunes 
filles rassemblés sur la place Saint-Pierre, à l’occa- 
sion du 80° anniversaire de la fondation de la 
. Jeunesse catholique féminine italienne, S, S. Pie XII 
_exalte le rôle de l'Action catholique. 
_ __— À Mayence, sous la présidence du cardinal 
Frings, archevêque de Cologne, de Mgr Muench, 
visiteur apostolique pour “l’Allemagne, et d’un 
grand nombre d’évêques, se clôture le 72° Congrès 
des gcatholiques allemands, ouvert depuis le 
1 septembre. 200 000 personnes ont assisté à ces 


solemnelles assises. $S. S. Pie XII a envoyé tun 


_ message. 

— À Amsterdam, clôture du Congrès œcuménique 
des églises non romaines qui se tenait dans cette 

ville depuis le 22 août. 
LUNDI 6. — Le Conseil des ministres, réuni sous 
la présidence de M, Vincent Auriol, décide d’étendre 
la prime de 2 500 francs aux fonctionnaires et de 
. ramener le nombre des emplois de directeurs ou 
emplois équivalents pour l’ensemble des adminis- 
trations centrales des ministères autres que les 
administrations temporaires de la Reconstruction, 
du Ravitaillement, du Secrétariat général des 
affaires allemandes et autrichiennes et des Services 
de l'Information, égal à celui de 1939, Autres déci- 
sions prises : relever le taux des allocations fami- 
liales, étudier les modalités d’un dégrèvement 
d'impôt sur les salaires, établir cette semaine le 
prix de la viande, fixer, avant le 15 septembre, le 
prix du lait et des produits laitiers. 

— De graves inondations se sont produites dans 

la vallée du Bas-Grésivaudan, en aval de Grenoble, 
et dans le Valais, par une crue furieuse de lIsère 
et de la Drôme. 

À L'ÉTRANGER. — La princesse Juliana d’Orange- 
Nassau, qui succède à sa mère, la reine Wilhel- 
mine, prête serment à Amsterdam et est proclamée 
reine des Pays-Bas, 

— A Berlin, les communistes prennent d’assaut 
l’Hôte] de Ville, periset une session du Conseil 
none qui, désormais, siègera en zone btitan- 
nique. , l 

M A Margate (Angleterre), le 80° Congrès des 
Syndicats britanniques (T. V. C.), s’est ouvert. 

MARDI 7. — Troisième crise gouvernementale 
en six semaines. M. Robert Schuman, mis en mino- 

 rité à l’Assemblée nationale, par 289 voix contre 

te donne sa démission au président de la Répu- 
ique. 
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— M. Edouard” donne sa démissic 
raison du vote hostile de son groupe env 
M. Robert Schuman. 
— Le Comité national du patronat français, 
réuni, lance un appel à la discipline et au travail, * 
— À Saïgon, M, Binh, secrétaire particulier de 
Bao Daï, annonce que l’ancien souverain ne pou 
vait répondre pour le moment au désir de M. Bo 
laert, souhaitant le voir rentrer rapidement au 
Vietnam. à ARRETE 
— À la Maison-Blanche, M. Truman a réuni pour 
la première fois depuis sa création, son Conseil 
de sécurité, à propos des incidents de Berlin, « 5 
se sont aggravés, des officiers américains ayant ét 
molestés par la police du secteur soviétique. 
— À Yokohama (Japon), mort de S. E 
Mgr Chambon, des Missions-Etrangères de Pa 
à l’âge de 73 ans. Né à Vallore-Ville, au diocès: 
de Clermont, le 18 mars 1875, prêtre le 23 décembr 
1899, fut élu archev. de Tokio le 16 mars 192 
puis transféré à Yokohama, avec le titre personne 
d’archevêque ; le 13 décembre 1937, transféré de 
nouveau, le 12 novembre 1940, à l’archevêché titu- 
laire d’'Amorium. È 
— Le gouvernement de Belgrade proteste éner. 
giquement, à Budapest, contre « les ingérences 
hongroises dans les affaires intérieures de la You- 
goslavie ». ‘ 


MERCREDI 8. — M. Edouard Herriot, ayar 
décliné l’offre de M. le président de la de png 
c’est à M. Queuille qu’il a été fait appel. Il a com- 
mencé ses consultations aussitôt en recevant le 
présidents de groupe, É 

— A la Maison internationale de la Cité un 
versitaire, s’est ouvert le troisième Conseil 
l’Union internationale des étudiants. . at 

À L'ÉTRANGER. — À Prague, se sont déroulées, les 
funérailles nationales du président Benès. Re à 
milices communistes, en prévision de « troubles ‘7 
réactionnaires », avaient été mobilisées. AGIR 

— A Stockholm, les ministres des Affaires étran- 
“rie de Suède, de Norvège, du Danemark et de 
’Islande, réunis depuis hier, examinent les pro- 
blèmes de la défense commune de la Scandinavie 
et de la politique des pays scandinaves, 


JEUDI 9. — M, Henri Queuille, après de longs à 
pourparlers avec les différents groupes politiques, 
fait savoir, à 20 heures, au président de la Répu 
blique, qu’il acceptait de former le nouveau gou 
vernement, RAA: 

— Parallèlement à la crise politique, la vague 
de conflits sociaux prend de l’ampleur, On note des 
grèves partielles et des débrayages à Paris, dans 
la banlieue, à: Marseille, Bordeaux, Lyon, Saint- 
Etienne, Lille et dans le Nord. | 

A L'ÉTRANGER. — Londres, Washington et Paris 
acceptent la convocation du Conseil des ministres 
des Affaires étrangères pour examiner le problème _ 
des anciennes colonies italiennes. Mais la date du 
10 septembre, proposée par Moscou, leur paraît 
impossible, ; à 

— À Berlin, place de Ja République (secteur bri- hé 
tannique), 300 600 Allemands manifestent contre le 
communisme, Malmenés par la foule, des soldats 
soviétiques font usage de leurs armes. 

— Israël rejette la #7 osition du comte Berna- 
dotte, médiateur de l'O. À. U., tendant à accroître 
le champ d’application de la trêve spéciale de Jéru- 
salem. SE 

— A Castelgandolfo, S. S. Pie XII reçoit les 
membres de l’Union interparlementaire, qui tient 2 
sa 37° Conférence au palais de Venise (Rome), et 4 
leur adresse un discours en français. 


VENDREDI 10. —— M. Henri Queuille est investi 
par l’Assemblée nationale par 351 voix contre 196 
et 47 abstentions. 

— On annonce la mort, à Shanghaï, de S. Exec. 
Mgr Haouisée, S. J.. évêque de cette ville. Né le 
1% octobre 1877, à Evran, dans le diocèse de Saint- 
Brieuc, ordonné prêtre à Zikawei le 10 juin 1910, 
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élu év. tit. de Cercina le 25 juin 1928 et coadj. du 
vic. apost. de Nanking, sacré 8 octobre de la même 


_ année, lorsque le 13 décembre 1933, Sbangaï 


devient vicariat, il devint le premier vicaire aposto- 


lique. De même, le 11 avril 1946, il devint J'évêque 


résidentiel lorsque le vicariat se transforma en 
évêché. ù 

A L'ÉTRANGER, — À Sezimovo-Usti, a lieu l’inhu- 
mation du président Benès. : 

— A Cobourg, s’est éteint l’ancien tsar de Bul- 
garie, Ferdinand I de Saxe-Cobourg-Gotha, à l’âge 
de 87 ans. Fils du prince Auguste de Saxe-Cobourg- 
Gotha et de la princesse Clémentine d'Orléans, fille 
de Louis-Philippe, Ferdinand était né à Vienne le 
26 février 1861. Il avait été élu le 7 juillet 1887, 
par le Sobranié, prince de Bulgarie avec hérédité, 
et le 22 septembre 1908, il était proclamé tsar 
des Bulgares, titre qui lui fut reconnu le 20 avril 
1909 par les Alliés. Entre temps, il avait épousé, 
le 8 avril 1893, la princesse Marie-Louise de 


 Bourbon-Parme, de qui il eut quatre enfants. 


Ayant pris parti pour les empires centraux pen- 
dant la guerre 1914-1918, contre l’Entente, il dut 
abdiquer le 3 oct. 1918, en faveur de son fils 
Boris III. 


. SAMEDI 11. — M. Henri Queuille, investi fes 
l’Assemblée nationale, après de longues consulta- 
tions, forme le ministère suivant. (Voir plus haut, 
col. 1391.) 
. — Le général] de Gaulle, depuis hier, a entrepris 
une grande tournée méditerranéenne. 

Le Comité national de « Force Ouvrière », réuni 
sous la présidence de M. Léon Jouhaux, se pro- 


_ nonce contre l’unité d’action avec les agents com- 
- munistes de la C. G. T. 


— À Paris, la session du Conseil de l’organi- 
sation européenne de coopération économique, 
ouverte depuis le 1*% septembre, termine ses tra- 
vaux, ayant pu réaliser un accord sur la réparti- 


tion de l’aide Marshall. La France recevra, pour 


l'exercice 1948-1949, 1 322 millions de dollars (plus 


. de 280 milliards de francs au cours légal), dont 
989 millions de dollars provenant des crédits 
Marshall, et, au titre de l’Entraide européenne, 
_ 200 millions du secteur sterling, 40 millions de la 


Belgique, 77 millions en deutschmarks et 16 mil- 
lions de divers autres pays. \ 

À L'ÉTRANGER. — Le gouvernement de Hongrie: 
rejette, « comme dénuées de fondement, malveil- 
lantes et fausses, les accusations du gouvernement 
de Tito ». 

— A Dusseldorf, s’ouvre le Congrès annuel] des 
sociaux-démocrates allemands. 

— À Karachi (Indes), mort de Mohamed Ali 
Djinnah, un des chefs de la Ligue musulmane 
des Indes, gouverneur général du Pakistan, à l’âge 
de 71 ans. 


DIMANCHE 12. — A L'ÉTRANGER. — Place Saint- 
Pierre, à Rome, S. S. Pie XII, à l’occasion de la 
célébration du 80° Congrès de la Jeunesse catho- 


Hique italienne,, s’adresse aux 250 000 congressistes 


en leur donnant comme but : victoire sur la néga- 
tion de Dieu, sur la matière, sur les misères 
sociales. 

— À Berlin, s’est déroulée une contre-manifes- 
tation communiste dans le secteur soviétique, qui, 
à l’origine, avait pour but de commémorer les vic- 
times du fascisme, ce qui explique la présence 
de délégations étrangères. 

— Mort de S. Exec. Mgr Antoine-Louis Weber, 
évêque titulaire de Samos, depuis le 14 mars 1947, 
auparavant évêque de Litomerice. 


LUNDI 13. —— A Paris, la Conférence des 
< Quatre » sur les colonies italiennes s’ouvre, dans 
le salon de Beauvais, au ministère des Affaires 
étrangères. Elle est présidée par M. Robert Schuman, 
représentant la France, La Grande-Bretagne est 
représentée par M. Mac Neil, adjoint de M. Bevin : 


A L'ÉTRANGER. — Les troupes indienne 
vahissent l'état d’Haïderabad, le gouverne 
d'Haïderabad ayant repoussé la requête form 
par le gouvernement de l’Inde, concernant le licems 
ciement des Razakars (miliciens musulmans) et} 
stationnement des troupes indiennes chargées dt 
maintenir l’ordre dans la ville de Secunderabadi 
M. Trygve Lie, secrétaire général de JO. N. U., sais 
d’une plainte du gouvernement d’Haïderabad, 14 
transmet au Conseil de sécurité. ! M 
— A Karachi, M. Dacca Khwaja Nazimuddin es! 
nommé gouverneur général du Pakistan, en rem 
placement de Djinnah, décédé. | a | 


MARDI 14. — L’Assemblée nationale, par 
335 voix contre 229 décide le renvoi à la Suité 
de l’unique interpellation sur la composition du 
gouvernement. "4 

— Deux Conseils de Cabinet mettent au point 
les premières mesures financières et fiscales récla- 
mées par un « trou > de 80 milliards dans Je 
budget de 1948, et la réalisation d’économies admi- 
nistratives. F 

—— Agitation croissante dans toute la France, 
notamment chez les cheminots, les mineurs, et sur- 
tout chez les métallurgistes ; ceux de chez Renauk 
(Boulogne-Billancourt) ont commencé une grèv 
avec occupation. À 

— Le prix du pain, à Paris, est monté à 35 franc 
le kilo ; en province, à 39 francs. À 
© À L'ÉTRANGER. — Lors du Congrès social-démo- 
crate allemand, qui se tient à Dusseldorf, We 
Dr Kurt Schumacher est réélu président. à 

— Le roi George VI d’Angleterre ouvre une ses- 
sion extraordinaire des Assemblées britanniques 
pour examiner la loi portant modification du Par- 
Jement de 4911." 42 ” : 

— En raison de la situation internationale, Ie 
gouvernement britannique maïntient sous. les dra- 
peaux pendant trois mois certaines Catégories de 
démobilisables, ? 

A L'ÉTRANGER. — Dans un discours aux Com- 
munes, M. Bevin annonce que le gouvernement bri- 
tannique rejette en fait le plan franco-belge pour 
une assemblée européenne. à 

— La Conférence des Quatre sur les colonies 
italiennes se termine sur un échec désiré par 
Moscou qui a voulu faire de ces débats un moyen 
de propagande. ? . 
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